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Pour finir* je n'aurai garde d’ou¬ 
blier les conteurs eux-mêmes et en tout premier lieu 
Abdesslatn n Id B ram* £ l'état civil Abdesslam ben Lahcen 
Aglagal, que j'ai eu la joie de revoir pendant quelques 
heures avec sa famille en février 1979 et la tristesse de 
perdre quatre ans plus tard. C'est à lui avant tout que 
ces contes (dont voici un premier recueil) doivent leur 
exis tence. 

Alphonse LEGUIL 
Paris, décembre 1984 



18 février 19BC. à Briglio des Ait ûuagoustit : enre¬ 
gistrement de contes par Abdesslam n Id Bram* des 
ATt Teghdouine, Au fond, le Yaggour et le Me lt sert 
enneigé. 


2 


INTRODUCTION 


LES B E M £ U 5. 

A - ieu4 

II ne coûte rien d'affirmer que les 
Berberes ne sont pas les premiers habitants des régions 
qu'ils occupent actuellement. De quel peuple pourrait-on 
d'ailleurs le dire? fiais il est s a r qu'ils y sont depuis 
des millénaires. On n'avancerait guère dans leur connaisr 
sanco en cherchant à 7eur découvrir une communauté raciale. 
Ce qui fait leur unité et leur originalité c’est leur lan¬ 
gue. il vaudrait mieux dire leurs langues au pluriel, car 
H y a certainement autant de différence entre le chleuh du 
sud-ouest marocain et le slwl d'Egypte occidentale qu'en¬ 
tre le portugais et le roumain, qui n'en sont pas moins 
tous deux des langues latines. 

Après avoir supposé au berbère des paren- 
tés plus que problématiques avec le basque, les langues cau- 
casiques et même le grec, on s'accorde asset généralement ‘ 
aujourd'hui â le considérer comme une langue chami to-sëmiti¬ 
que. caractère qu'il partage avec l'égyptien ancien et les 
langues couchitiques d'Ethiopie et de Somalie. Les langues 
proprement sémitiques comme l'accadien, l'araméen, l'hébreu 
ët l'arabe constituent l'autre branche de ces langues chami- 
to-séini U ques. 

8 - (\u tique.* point* d'hUtolm. 

- Avant Z'î*Zam. 

L'histoire ancienne, avec notamment la 
rivalité de Carthage et de lîome, fait largement intervenir 
les Berbères puisqu'elle se déroule en grande partie sur 
leur sol. L'Afrique du fiord y est d'abord connue sous le 
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nom de tyumidie à l'Est, depuis le territoire de Carthage 
jusqu'à la Moulouya (Maroc Oriental), de Maurétanie à 
l'Ouest et, terme moins répandu, de Gétulie au Sud, Les 
frontières ont par la suite été déplacées selon les vicis¬ 
situdes de l'histoire. 

La Numidie avait une partie occidentale 
peuplée par les Massaesyles, et orientale peuplée par les 
Massy les. Les chefs de ces deux groupes de tribus berbères, 
îlassinissa et Syphax* ont eu â prendre parti dans les guer¬ 
res puniques, sollicités qu'ils étaient aussi bien par 
Carthage que par Rome, 

Lors de la deuxième guerre punique, d'a¬ 
bord allié de Carthage, Massinissa, roi des Numides orien¬ 
taux ou Massyles, se voyant menacé d'être dépossédé de ses 
territoires par Syphax, chef des Numides occidentaux ou 
Massaesyles, allié de Rome, sollicita à son tour l T appui 
des Romains, alors que Syphax, changeant lui aussi d’al¬ 
liance, prenait le parti de Carthage, Ayant favorisé le dé¬ 
barquement de Scipion l'Africain, et contribué â la victoi¬ 
re de celui-ci sur flannibal â Zama (20 2 av.J.Ch,), Massi¬ 
nissa reçut en récompense les territoires de Syphax, éten¬ 
dant ainsi son royaume jusqu 1 5 la Mou 1ouya . 

C'est Sophonisbe, reine de Carthage, qui 
d'abord fiancée â Massinissa puis mariée à Syphax, avait , 
fait changer de camp â son mari. Celui-ci mourut en capti¬ 
vité â Rome après qu'elle-même se fut délivrée par le poi¬ 
son de l'obligation humiliante d'orner le triomphe de Sci¬ 
pion. Le poison lui fut d'ailleurs fourni par îlassinissa 
qui semble-t-il l'avait épousé après la capture de SyphaxI 
Le sort do la malheureuse reine est devenu le thème de plu¬ 
sieurs tragédies, notamment celles'de Corneille et de Vol¬ 
taire. 

Apres la mort de Mas sinissa (148*av.J,Ch.) 
Rome tint Û ce que son royaume fût partagé entre ses trois 
fils. Et de même, a la mort de Micipsa, le dernier des 
trois (118 av.J.Ch.), il y eut partage entre ses deux fils 
et le fils naturel de son frère, Jugurtha. Mais celui-ci 


élimina physiquement les deux autres souverains et s'empara 
de la capitale Cirta (la future Cons ta ntl ne) en y massa¬ 
crant les ressortissants de Rome, qui les avaient soutenus. 
Pendant sept ans, il tint les légions en échec en en cor¬ 
rompant les chefs et en se réfugiant à 1'occasion chez les 
Gêtu 1 es, Finalement, Sylla obtint de Bocchus, roi de Mau¬ 
rétanie et beau-père de Jugurtha, qu'il livrât son gendre, 
lequel mourut de faim, en prison, à Rome (104 av.J.Ch,). 

En récompense, Bocchus obtint la Muni die, entre la Moulouya 
et le Rummel , la rivêre de Cirta. 

Par la suite, un autre roi de Nuntidie, 

Juba 1 er , prit le parti de Pompée pendant la guerre civile 
avec César. Vaincu par celui-ci â Thapsus en 46 av.J.Ch,,il 
se donna la mort. Son fils Juba II,emmené très jeune comme 
captif à Rurne, fut élevé par César. Auguste lui fit épouser 
Cléopâtre Sélénê, fille d'Antoine et de Cléopâtre^et lui 
donna un vaste royaume composé d'une partie de la Gétulie 
et des deux Maurêtani es, c'est à dire les territoires si*’ 
tues à l'Ouest de la Moulouya et l'ancienne Numidie occi¬ 
dentale, entre Moulouya et Rummel. Quant a la Numidie orien¬ 
tale, César en avait fait une province romaine qui prit sous 
Auguste, en 25 av.J.Ch, , le nom d'A^^uêca Woud, 

En 40 ap.J.Ch,, Caligula fit assassiner 
Ptolëmée, fils de Juba II et annexa les deux Maurétani es^ 
qui devinrent donc également des provinces romaine$ sous le 
nom de Maurétanie Tingitane (Tanger) et Maurétanie Césa¬ 
rienne, (de CeaaJtée,, l'actuelle Cherchell). 

Ce n'est que vers 200 ap.J.Ch,, sous l'em¬ 
pereur Septime Sévère, d'origine berbère, que l'Afrique du 
fiord redevint indépendante. 

Quant à Carthage, il est intéressant de 
signaler, en revenant d'abord de quelques siècles en arrié¬ 
re, que la troisième guerre punique éclata sous le prétexte 
d'un conflit entre elle et le roi numide fîassinissa, l'al¬ 
lié des Romains. Détruite par Scipion l'Entilien, et son 
territoire partagé entre Rome et la Numidie, elle fut re¬ 
construite dès 122 av.J.Ch. et surtout, plus tard, par 
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César» Elle devint un important centre intellectuel et re¬ 
ligieux* romain puis chrétien* Ses écoles produisirent no¬ 
tamment un Apulée, Berbère de Madawe (région de Cirta), un 
Tertul1ien > un Saint Cyprien, un Saint Augustin (dont la 
mère, Sainte Monique, était berbère)» Prise en 439 ap.J.Ch* 
par les Vandales, reconquise en 534 par les Byzantins de 
Bélisaire, elle fut pillée par les Arabes en 698* Quand 
Saint Louis mourut en 1270 devant Tunfs. elle n'était plus 
qu'une bourgade sans Importance. 

- La conque.ta mualmane. 

Dès 647, c'est a dire quinze ans 3 peine 
après 7a mort du Prophète Mahomet (Mohammed), les armées 
musulmanes arrivaient 3 la frontière de l'actuelle Tunisie. 
Il faudra pourtant attendre plus de vingt ans avant que le 
conquérant Ôqba ben Naff fonde Kairouan (670) et encore 
presque trente ans avant que Cartilage, la dernière posses¬ 
sion des Byzantins, leur soit arrachée (098). Ôqba d'ail¬ 
leurs avait péri, près de Biskra, au retour d'une lointaine 
expédition au cours de laquelle il aurait fait entrer son 
cheval dans l’Océan en prenant Dieu 3 témoin qu'il ne pou¬ 
vait aller plus loin. Pendant cette expédition la résistan¬ 
ce berbère s'était organisée sous la direction de ICoçaïla. 
Tué en 686. celui-ci fut remplacé dans l'flurès par une 
"prophétesse" juive la Kahéna, qui fut elle-même tuée après 
av,oir d'ailleurs incité ses fils 3 se rallier aux envahis¬ 
seurs . 

C'est l'expédition de Moussa ibn NoçaTr 
(7ÜS) qui achève enfin la soumission de la Berhérie au ca¬ 
lifat de Damas. Tanger ne se rendit d'ailleurs qu'une fois 
le reste du Maroc plus ou moins pacifié. Sitôt ralliées, les 
tribus berbères participèrent largement à la conquête de 
l’Espagne puis de la moitié sud de la Gaule franque. Gibral¬ 
tar, où elles débarquèrent dès 711, porte d'ailleurs le nom 
de leur chef (Djebel al-Tariq "La montagne de Tariq"). L'é¬ 
tymologie arabe (participe actif du verbe taiaqa "frapper, 
avec un marteau, p.ex.") du nom de ce Cerbère, lieutenant 
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de "Oussa, ^ u el ' e soit exacte ou non, se justifie en tout 
cas si l'on considère le rythme de la conquête: Tolède pri¬ 
se en 711 même, Saragosse en 714, les Pyrénées franchies 
des 718. Il fallut un autre Martel pour enrayer la rapide 
avance des "cavaliers d'Allah" prés de Poitiers en 732, un 
siècle exactement après la mort du Prophète. 

Huit an * Mus tard, en 740, presque toute 
a Berhérie se soulevait contre le calife omqyyade de Damas 
au nom^du kharédjisme. Cette hérésie orientale était le 
fait d anciens partisans d'ÂII, gendre du Prophète, qui 
l'avaient abandonné parce qu'il s'était laissé duper pour 
l'accession au califat, ris étaient arrivés a la conclusion 
que n importe qui, fût-il esclave noir, peut devenir Com¬ 
mandeur des croyants, s'il en est digne. Cet égalitarisme 
séduisait les Berbères, exaspérés en outre d'avoir à payer 
des impSts qui, en droit, n'étaient dus que par les non-mu¬ 
sulmans. Cette rébellion généralisée eut pour résultat de 
détacher definitivement du califat oriental toute l'flfriquë 
du Nord sauf l'Ifrigiya, l'actuelle Tunisie. Un peu partout 
se fondèrent de petis royaumes hérétiques. Ainsi au Maroc 
celui des Berghouata, dans l'actuel pays des Chaouïa (ré¬ 
gion de Casablanca), dont le livre sacré était un Coran ré¬ 
dige en berbère. Même Idris 1 er , descendant d'Ali,et son 
,V 1S n> f ° ndilte,Jr de Fès en 809, ne purent en venir 

* ° Ut ’ DSU * SÎèCles et dem1 P^* tard, en 10 59 , Ibn Yacin 
Ë dES conquérants Almoravides périt dans une expédi-’ 

tien guerrière gui parvint à grand peine à obtenir leur 
soumission. Celle-ci ne devint définitive que sous la dy- 
oast,e suivante, celle des Almohades, peut-être parce que 

ceux-ci appartenaient à la même famille berbère, les Mas- 
roouda. 

Le grand historien Ibn Khaldoun (1322- 
1406) divise en effet les Cerbères en deux grandes branches 
r neS Ét les Botr. La première comprend deux familles 
es Sanhaja (Iznagan) et les Masmouda. La seconde est cons- 
i uée fondamentalement par celle d eE Zénétes (Ijanatan). 
Chacune de ces grandes familles a fourni au Maroc une 
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dynastie. Les Senhaja, venus des confins du Sénégal lui 
1062, conquit le Maghreb jusqu'à Alger et freina la r. 

r u •• «. ; : 

T partis de , 'Atlas de Marrakech, prirent la relève et 

tesTnrès 18 C ° nt|Uête d “ ids-iu'au golfe des Syr- 

tes, apres avoir pris en une seule année m<m , - , 

;;; «».. ri*si 

), puis vaincue a Las Wavas de Tolosa (12121 leur 

,t“," ■ ‘ t :: 1 ” a “* '«•' '* »... > J”.... 

nètes ’ 6 |,âr 18 l ro1 siènie grande famille, les Zë- 

jusqu'en 1492 le r ‘"' C " t ma1ntenir survie 

jusqu en 1492 le royaume musulman de Grenade, mais ils 

piîd' r au'' erent PaS '** P ° rtU9MS Ct 1es Es Pdgnols de prendre 
pied au i.aroc pendant tout le 15 e siècle •* . 

provoqua un renouveau religieux et ,■ s,tuat ion 

à l'éviction de la t 7 et nat,onall st* qui aboutit 
tie a roisième dynastie berbère par la dynas" 

^"“r" (t,eSCCndantS dU Prophète) Saâdiens 


On phénomène considérable s'ëtait nrorlnii 

ZV\ 13 fOni,,,ti0n deS emr,>es vides et almoha- 

, e c.ml d 7c r la rÉbeni °" de = ^“tenant au Maghreb, 
... '■"« .«r c, tr ,J „ • 

r:; 1 :*' -«* 

;,r • - e -7- 

65 e " — he «“-«t a les combattre et du^nt aÜsH 
P us ou moins composer avec elles en les utilisant pour la 

7n77r t en e ‘ e ” l6S -« -es 

P èines atlantiques du Maroc. Au 16 e et 17 e siècles une 

ro, Më u> , es , es , rejoîgnit . Ce J; m 

tribus bédouines, beaucoup plus que les conquérants du 7 e s. 


S 


^ H«irdÏÎi , i*es ,n Î/* r r e 7m"p e . n , t ^,17" (et t0UtB rAfHque 

Prièrent notamment les ■ mMtsiuTzS de . dj,r,as U 6 "■*» 
des Mêrinides, ce nui nP i r Z * ètes 3 fonder celle 

révolter de temps S autre It Tf^ ■** ^ SUUe de se 
Oence plus ou moins accusée do . aV ° nser a1nS1 ' ,a dï ssi- 
berbère, r 9 e * parts de la montagne 

-La (Utiles IntaveatL ona. 

aussi mentionner la conquête7e7' ai P -^ SUf ‘ Vo1 * 11 faut 
Dans ce pays, dynastie berbère des 7 ^ T" ’ 6S TurCS - 

--“-ri;;/:, 

sieurs sites et ports au hsu . ! J espagnols de plu- 
lation appela ,. s Turcs 5 7 aide^ 7 ‘ la, ' S POpu ~ 

Abdelouadides et firent de eu *~ c ' -trièrent les 

- >*«-Plre ottoman. Par la ml 7 7 '"« dépendant 

^ Tumsfe qui demeura elle s ' etabli ^nt 

nominalement è leur ermf ■ " . tout au moins 

;; s r Itt u "- 

t-uver en q e bors de 1 ' empi re 0 ttj„ "^ueèse 

â 1362 sous souveraineté 7'" 7* 1,fl,3Êrie resta de 1830 
Protectorat français de 1381 Tl7777T TUd, ' Si6 fU * ' 
lançais et espagnol de 1912 â 1966 _ " ar ° C protectorat 

fea^uae, M fZ« e . lnÆ u« t m6( * m 

langue berbère s'est ëto 1 ^^ d ' E r e c 1 es * (je ni 11 ënaires , la 
-ne face au latin e t7 1 a 7 "^"tenue.bien Plus qu e le 
en e "t-r un passage de LtMptlau^T*""' " ^ 1c1 

.e W ^, ( A, 5 er, W5G , p 7777. :;7: on de s «- 

race berbère à conserver sa , a ■ C * * persist ance de la 

«Z;.::: 
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faits les moins remarquables de l'histoire africaine, et 
le peuple qui a donné l'exemple d'un instinct de nationali 
té aussi v.vace mérite, certainement, de fixer l'attention 
tfe 1 observateur" » 

- i * Q'C./Utu.Jie,* 

La remarquable vitalité du berbère n'est 
en aucune façon liée i celle de son écriture. Seuls d'ail- 
leursJes Touaregs en ont conservé l'usage. mais un usage 
imité « de courtes inscriptions, sur des supports durs 
(jamais de textes suivis). Curieusement d'ailleurs, ils ont 
adopté le verbe arabe iub pour dénoter “écrire" alors que 
es dialectes du nord ont conservé le mot berbère a*u ou 

a4« avec co sens, bien qu'ayant complètement perdu l'êcri- 
tur e eT 1 e-même. 

La découverte de colle-ci, à savoir des 
caractères U^na 3 h ne date que du tout début du I9 C S En 
revanche, l'inscription bilingue punique/1ibyq„ c du mauso¬ 
lée de Dougga (Tunisie) était connue depuis 1C31. 

Comme le dit, dans son séminaire des Hau¬ 
tes Etudes, Lionel Galand. S qu i j'emprunte tout ce qui 

re dit sur Tes inscriptions de type 1ibyco-berbêre, 1'e- 
xisUm.e de celles-ci n'est pas une preuve absolue que la 
angue notée par elles soit lîbyque ou berbère. A Oougga 
H antique Thougga) on est sür de la valeur des caractères 
ibyques parce qu'on peut comparer avec Te texte punique 
lui est lui déchiffré. En revanche, pour toutes les ins¬ 
criptions monolingues, on n'en connaît guère la valeur On 
pout seulement raisonnablement supposer que la langue est 
berbère. 

Ce qu'on constate, c'est une certaine uni¬ 
té géographique (des Canaries à l'Egypte et de la Méditer¬ 
ranée au Sahel) et une unité technique: les caractères sont 
géométriques , p.ex. *[t). 0(r, .^(d) lX (û). «te. 11 n'y a 
pas de cursive maïs uniquement des caractères isolés Ce 
n'est pas une écriture idéographique ni syllabique mais al¬ 
phabétique, réduite toutefois aux seules consonnes 
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11 existe des variations locales et des variation* .i, 

«, sur, f a r p :;. 

ractères numidiques(*1ibyques) de Oougga il y enaquator 
te de communs avec les tffinagh q * 

,n ":; pt,pns r™. c p ï ! squ,i1 

de ntrrllll] J T* 16 ïa330u1 " ("•“* Poteau au sud 

..«r cw . .— 

mon , C6 qui pourraU militer en faveur d'un 

rapprochement avec le punique (le phénicien de Carthage) 

;;:r y- - tj 

r:yy ::. 

"tablette â écri re“ . ^ dU ^ 
taine c'est la mÏ,*!'" 1 * 1 ? SCr,ptlon datable “e ^COn cer- 

- — du :;g:i;: 9 ::i p ::::;i:r b -:; t de :— 

tj ac _- , .. ipsa , c est d dire du fifs de 

• lassimssa décédé en 143 a v î r h r ■ - ■ e 

de -13Q relie a „ L inscription est donc . 

e 13G. Celle du Yaggour, objet notamment d ,„ n 

m::^;::?;vr hcraraeà,Mnscripti - -« 

U r ’ (w) se retrouve aussi ailleurs au Maroc nier 

;; lr p ; i d ,, v - r;;.:: on 

possible de “le dater' llTnt f s pas 

ner< Quant aux dessins d'objets ramnt 

r n so : 1 inspirês d, ° b ^ portés d' Es v,; e p et 

;; tti 7 / : -^ ?,!' 
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proba. bl emcnt, de loin la plus ancienne. 

- La Langue* 

Auk trois grandes familles berbères, les 
Masjnouda, les Senhaja et les 2ênëtes correspondent respec¬ 
tivement les trois groupes de dialectes tachelhiyt (chleuh) 
tamazight et znatïya. Le chleuh n'est parle que dans le Ita- 
roc du sud-ouest, au sud d’une ligne allant de Mogador (Lé - 
&aau£Jia en arabe* Ta^^ün^t en berbère) à Dercmate, c'est â 
dire dans le Haut-Atlas occidental, l'Anti-Atlas et le Sous. 
Les dialectes groupés sous le nom de tamazight sont parles 
depuis les environs de Rabat, Meknès et Fés jusqu'au Saha¬ 
ra, donc notamment dans le Moyen-Atlas, le Haut-Atlas o- 
rîental et les oasis du sud de cette montagne. On classe 
également parmi les dialectes senhajiens le kabyle et le 
touareg. Quant aux parlons zénètes, ils comprennent ceux 
du Rif et, au sud de Taza jusqu'à la Moulouya ceux des 
Alt Ouaraïn et Ait Seghroucben. Ceci pour le Maroc. Pour 
les autres dialectes berbères du nord* sont considérés zé- 
netos notamment les paniers des oasis algériennes {comme le 
Mzab), du sud tunisien et de l'île de Djerba, de Libye et 
^ Egypte (oasis de Sioua). A vrai dire les critères de 
classement ne sont pas toujours nets. 

- La tj-££iLtLalua& m 

File est fondamentalement orale et consti¬ 
tuée par des contes* des légendes, des proverbes et des 
productions poétiques. Seules ces dernières peuvent être 
considérées comme sensiblement communes à de grands groupe¬ 
ments de pari ers. Quelques grands noms de poètes émergent 
comne celui de Si Mohand en Kabylie ou de Si Hammou dans le 
Sous. Il y a aussi des poètes de profession qui parcourent 
de vastes zones* comme les ïmdtjazo.n chez les transhumants 
du Moyen-Atlas et du Haut-Atlas oriental. Dans le Sous, il 
existe des troupes et des orchestres de chanteurs nomades 
qui remontent jusque dans les villes du Gharb [ouest maro¬ 
cain}. Leur centre préféré est la place Jamâ el-Fna à Mar¬ 
rakech. 
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M y a aussi a l'occasion des fêtes sai¬ 
sonnières, ou familiales, les longues soirées, et nuits, 
de danses entrecoupées de chants* â la lueur de grands 
feux souvent au bord d'un torrent, sous les noyers des hau¬ 
tes vallées. En chleuh, elles portent le nom d 1 akouacki et 
en tamazight, celui U'aîUdou.&> Elles constituent un des 
charmes les plus prenants de la montagne berbère au Maroc. 

Les contes* et légendes, sont dits dans le 
parler du conteur. Il n'y a pas à proprement parler de pro¬ 
se berbère commune aux grands groupes dialectaux. On dis¬ 
tingue traditionnellement les légendes et contes merveil¬ 
leux, les contes a rire, ou plaisants* ou facétieux (dont 
certains passablement paillards) et enfin les contes d’ani- 
naux. Ceux que j'ai recueillis en 1949-50 chez les fSesftoua 
ou de l'Atlas de Marrakech ne com¬ 

prennent guère que les deux derniers types. On n'y trouve 
pas, comme par exemple en Kabylie, (Si) Djohha, le héros 
des contes, tant berbères qu'arabes, si célèbre depuis 
l'Atlantique jusqu'au golfe arabo-persique . En revanche,les 
"grands de ce monde", et notamment vizirs, pachas, caïds et 
surtout cadhis y sont fréquemment, bien que pas toujours, 

1 objet de la verve du conteur {voir ici contes 2,3,4,5,11) 
La femme berbère est volontiers égrati¬ 
gnée* surtout évidemment quand le conteur est un homme. Ij 
la présente souvent gourmande et voleuse, recourant à la 
ruse pour expliquer et dissimuler ses larcins [voir ici 
cuntes 6,9,10). Bien entendu, dans les contes paillards, 
elle est presque toujours infidèle. Mais il arrive aussi 
qu elle soit à la fois jolie et parfaitement fidèle [conte 
11) * Une autre "tète do turc"* c'est le personnage du juif. 
Etroitement mêlé à la vie locale/dans la montagne berbère, 
il est naturellement exposé à servir de cible. 

Dans le présent volume, qui comprend en¬ 
tre le tiers et le quart de mon recueil de contes, il n'y 
a pas de récits qui le mettent en scène, pas plus que d'his¬ 
toires paillardes ni de contes d'animaux. Un autre person¬ 
nage qui joue un rôle important dans une partie du corpus* 
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le ta 1eb, chargé de la mosquée et de l'école coranique, 
n'intervient pas non plus ici, Quant au conte merveilleux 
ou à la légende, il n'y en a guère dans le corpus. Sans 
doute, aussi bien l'informateur principal que moi-môme ne 
leur avons pas donné une certaine priorité â l'époque* 

P - la Haoiiz et VAttaà de l\a./uinkeç.k. 

Dans les hautes vallées du Grand Atlas, 
dominées par des sommets avoisinant quatre mille mètres, 
prennent naissance des rivières qui au débouché dans la 
plaine viennent irriguer le Haouz (grande banlieue) de Mar¬ 
rakech* 

A ceux qui le peuvent on ne saurait trop 
recommander de lire l'excellent ouvrage de Paul Pascon, Le 
Haoaz de lltuuLakech, Rabat, 1977 , l tomes, 693 + 165 pages.). 

On y trouve de quoi satisfaire largement aussi bien 1'his¬ 
torien que le géographe et l'économiste* Y figurent notam¬ 
ment de nombreuses cartes. Celle de la page 40, p* ex*, 
montre les quatre principales rivières qui descendent du 
sud au nord vers le Tensift:Nffs, Issil, Zat et Ghdat, Le 
Zat a pour affluent l'Oued Ourika (ou Aslf n louriken), en¬ 
core appelé Oued Ghrrat {ou As 1 f n Climat) , C'est entre leurs 
hautes vallées qu'est situé le plateau du Yaggour* Le Gued« 
ji,qui prend sa source sur le flanc nord de ce plateau se 
jette également dans le Climat. La grande tribu des Mesfioua 
(Imesfiouen ou Imessiouen) à laquelle appartenaient mes 
informateurs ost divisée en deux sous-tribus: les Aït Gued- 
ji et les Alt Imi n Zat, Au sens strict ce dernier terme ne 
devrait comprendre que les fractions situées au débouché 
(imc "bouche") du Zat dans la plaine* En fait, fl groupe 
aussi les fractions de montagne: Alt Zat, Aït Ouagoustit et 
Aït Teghdouine, 

Cette dernière, oü habitaient deux des in¬ 
formateurs sur quatre, dont le principal, a pour limite 5 
1 ouest le Zat, au pied des pentes bord du Yaggour, et ar¬ 
rive à l'est tout prés du Ghdat et de la route de Marrakech 
â Duarzazate par le Tizi n Tichka, col d'oû provient le 
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Ghdat. Ses voisins sont â l'Ouest les Aït Yinzal, au sud 
les Aït Ouagoustit, à l'Est la tribu des Glaoua-nord (i- 
gl1oua ) , et au nord celle des Touggana (Aït Touggant), Son 
territoire comprend principalement deux vallées reliées par 
le Tizi 1-Laynat: celle de l'Asif n Tezlida dont les eaux 
vont au Ghdat et celle de l'Asif n Jfriouat qui se jette 
dans le Zat. C'est par ces vallées et ce col que sont pas¬ 
sés en 1399 et 1905 les troupes du Makhzen (gouvernement 
chérifien) et les G1 a ou a de 51 Elmadarti pour soumettre les 
Mesfioua. Lors de mon enquête de 1949-50, il y avait encore 
des vieillards qui avaient participé aux deux combats de 
Tazlida. J'avais enregistré le récit de l'un d'eux sur ma¬ 
gnétophone â fil, nais trente ans après il n'en restait 
plus rien*,. 

Les Aït Teghdouine font partie du Reba3 n 
Oudrar, avec les Aït Ouagoustit les Aït Zat et les Aït Ou- 
ebefeheg, ou Ouchcheg (Ces derniers, dont le nom s'orthogra¬ 
phie généralement Oucheg ont été rattachés en 1960 aux ûu- 
Mka). Ces quatre fractions n'ont pas d'établissement en 
plaine. 

Les Aït Timelli, la fraction de mon infor¬ 
mateur de la plaine, EL Hajj ben Lechger, qui exerce ac¬ 
tuellement les fonctions do Cheikh (ou amghar), sont sépa¬ 
rés de leurs terres situées en montagne par les Aït Ziyad. 

Il y a d'ailleurs plusieurs fractions qui ont ainsi uq- ter- 
ritoirc en deux parties. D'autres sont à cheval sur .-deux ou 
trois zones, sur parfois des dizaines de kilomètres/, avec 
des dénivelles allant par exemple pour les Aït Bou Djaâfer 
jusqu'à près de deux mille mètres. 

Les Mes fi ou a sont la seule tribu berbère 
de la région de Marrakech à n'avoir pu être contenue en 
montagne. Leur territoire s'étend des portes de cette ville 
jusqu’aux sommets du Grand Atlas, c'est à dire d'environ 
cinq cents mètres d'altitude à près de quatre mille. On y 
distingue trois zones: la plaine, les avants-monts et la 
haute montagne* Cette situation leur a offert au cours de 
Tour longue histoire des avantages économiques et militaires 
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Les vants-nonts ont une morphologie assez 
typique. On y voit notamment des "botr âsaba" et des "tas- 
■jhimout", Les premiers sont des collines à sommet plat bor¬ 
de par une falaise rappelant une tête coiffée d'un turban 
(âjjxka "turban, irez* a"). Le tasghîmout est un bou Ssaba â 
forme elliptique. Il y en a un au nord près du centre ad¬ 
ministratif des Alt Ourir et un autre plus au sud, qui do¬ 
mine le Guedji, Appelé Tasghîmout n Ijjiken, celui-ci est 
couronné par une enceinte considérée comme l'emplacement 
de la ville pré-almoravide d'Aghmat-ATlane, C'était une 
citadelle tribale, comme celle de Nâfls, ou Nfïs, dans la 
vallée du même nom. Une autre Aghmat, située en aval sur 
1 1 Asif n Ghmat ou Oued Ûurika, près de l'actuel Souq el 
JemaS, était appelée Aghmat-OuriLa, C'était en fait un cen¬ 
tre inter-tribal dont le rayonnement et la prospérité ont 
dû être ruinés avec la fondation de Marrakech par l'Almora- 
vide Youssef ben Tachfine. 

Lors de son raid de 683 dans le sud maro¬ 
cain, Ùqbù ben ïlafi , apres s'être emparé de la ville de 
Jfis serait passé dans le Sous et y aurait trouvé des Sen- 
haja au voile. Plus au sud il aurait battu une autre popu¬ 
lation son lia j i enne, les Messoufa. S'agit-il des ancêtres 
des : .es Fio u a ? En tout cas cette tribu a formé quelques 
siècles plus tard un des éléments de la coalition aimera- , 
vide, 

■On peut peut-être imaginer que Youssef ben 
Tachfine, pour maintenir ouverte la route qui l'avait con¬ 
duit du désert de Maurétanie dans la plaine de Marrakech, 
aurait laissé sur son parcours, à tous les cols notamment, 
des détachements de sécurité. Il a pu choisir pour cela des 
contingents Messoufa, en réservant aux tribus nobles des 
Lemtouna de plus grandes destinées. On trouve d'ailleurs 
encore des Messoufa dans la vallée du Dra, et peut-être 
aussi dans celles du Dadês et du Todgha, 

3?estant dans le domaine de cette hypothèse 
on peut encore supposer que ces nomades chameliers, voilés 
et armés de la lance, se sont fixés en montagne dans les 
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villages d'où les habitants s'étaient, au moins en partie, 
enfuis et qu'ils y ont fait souche, tandis que leurs frères 
Lemtouna, après avoir soumis fifimat, faisaient construire 
Marrakech et y fondaient la dynastie almoravicfe. Au cours 
des siècles, ils se seraient Intégrés à la population mas- 
mouda* En tout cas, cousins des Lemtouna, il semble que les 
Messoufa furent traités en parents pauvres par les Almora- 
vides. Aussi se rallièrent-ils sans difficulté aux Almoha- 
des, et l’un de leurs chefs, Berraz, devint même l'un des 
meilleurs généraux d 1 Abd-el-Houmen, ce Berbère des environs 
de riedrona, près de Tlemcen, successeur du Mahdi Ibn Tou¬ 
rnent, fondateur de la dynastie. Ceci expliquerait en partie 
pourquoi les Messoufa, bien que Senhaja, purent se mainte¬ 
nir parmi les tribus Masmouda (Hintata et Heskoura) quand 
la fortune devint contraire aux Almoravides, 11 s'agit là, 
évidemment d'une simple hypothèse, qui peut bien trouver 
sa place dans l'introduction à ce petit recueil de contes., 
Paul Pascon (p,156 et note IG) n'est pas 
tout â fait convaincu qu'on puisse totalement considérer 
les Mes fi ou a actuels comme les descendants des Mes fi oua 
d'Ibn Khaldoun, notamment à cause de la non-coïncidence des 
noms des deux branches qui constituent la tribu (Guedji et 
Imi n Zat), Il dit cependant que c'est "une tribu qui mani¬ 
festement est composée de populations venues d'ailleurs et 
de partout", qu'ils "forment un groupe très intégrateur", 
que "les immigrés sont très vite assimilés, principalement 
par le moyen du mariage, les Mesfioua étant strictement e- 
x o g a ni e s " ( n . 16 7 ), que "la "citoyenneté" Mesfioua s'acquiert 
facilement", et enfin que "mélangés, mais ayant un fort es¬ 
prit de corps, jusqu'en 1912, les Mesfioua ont manifesté 
une agressivité sans retenue à l'égard de leurs ennemis et 
du pouvoir central"(p,168), 

il signale quatre grandes révoltes de cet¬ 
te tribu turbulente au cours des deux derniers siècles, a- 
vec â chaque fois de terribles répressions: la première 
vers 1740; la seconde vers 1760; la troisième en 1859» Cel¬ 
le-ci eut pour cause l'exigence, de la part du Sultan 
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Mo.Tay Abderrataane.de la fermeture des séguîas d'amont'de 
1 Ourika af,n d*en dériver ie maximum d'eau au profit de la 
seguia Tassoultant qui arrosait sa jeune plantation de 1’ 
Agdal (voir croquis p.169). Les Hesfioua refusèrent de 
ver les eaux de T 'Ourika détournées au profit des terres 
du souverain et se récitèrent. Résultat, une bonne ving¬ 
taine de tètes exposées place JemaS el Fna à Marrakech. 

, . £n 1B94 ' â 14 «ort du Sultan Moulay Hassan 

quatrième révolte des Hesfioua. Avec leurs voisins et al¬ 
liés arabes Reharona ils assiègent Marrakech. En 1899, te- 
rible répression. Les troupes du Hakhzen et les GlaoJa de 
Si Elmadam pénètrent dans la tribu par le Tizi 1-Laynat et 
s engouffrent dans la vallée du Zat. dévastant tout sur 
leur passage. En 1905', nouvelles flambée et répression. Em¬ 
menant le bétail, les femmes avec leurs enfants et les 
vieillards purent cependant traverser le Zat et se réfugier 
sur le ïaggour au sanctuaire (horm) de Taouimelt. La paci¬ 
fication définitive n'aura lieu gu'â la mi-novembre 1912 a- 
vee le passage de la colonne Mangin qui se fit d’ailleurs, 
dans la région, pratiquement sans effusion de sang. 

Pascon se demande d'oü venait l'hostilité 
permanente des Hesfioua a l'égard du H.khze. et le refus 
constant d'accepter un caTd nommé par lui. 0n , toujours, 

; ’ * ttr1buê « refus a leur origine Senhaja, En fait., 

c est surtout parce que. au contraire des autres tribus de 
tlas, ils n ont jamais renoncé à leur installation en 
Plaine, complément économique indispensable â leurs bases 
montagnardes qui leur servaient de refuge (p. 174 ). 

Le Yaggour est certainement le refuoe par 
excellence pour les Mesfinua. Pascon dit que c'est le "vas¬ 
te sanctuaire et espace mystique autour duquel ils rayon- 
nent n e *t dominé par le ITeUsen (près de 360ün 1 

sur la silhouette duquel se profile le célèbre minaret de 
la Koutoubia quand on la regarde du bout de 1-artère cen¬ 
trale de Marrakech. C'est aussi le plus grand agdaZ, c'est 

t 0 r»7 l \ rl " t:1,>al0 r4se Pve de pâturage. Les accords pas¬ 

toraux y retardent la montée jusqu'au milieu de l'été 
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"pour permettre la croissance végétative. Cotte montée est 
l'occasion de festivités et cultes syncrétiques rappelant 
fortement les scènes gravées sur les plateaux du Yaggour et 
de 1 ' Qukaïmeden ^ ^ il y a 4000 a ns 11 £ p . 164 , n P 15 ). Pascon 
parle encore du Yaggour comme d'un "Olympe", d'un "haut 
lieu du sacré et de la cosmogonie préhistorique dont l'hé¬ 
ritage culturel est loin d'ètre dissipé dans le Naouz" 

(p. 175* n , 38 ). 

Quatorze cent gravures rupestrès ont en 
effet été relevées dans la montagne de Marrakech* dont deux 
cent quarante et une â peu près identifiables: "92 bovidés, 
Gî anthropomorphes, 28 félins, 17 antilopes, 14 équidés* 
etc." £ p « 70, n,9). "C'est sur le plateau du Yaggour, actuel¬ 
lement occupé par les AYt üuagcu s ti t ^ , Aït N 1 Zat, et Ait 
Oucheg (riesffûua), que l'on trouve d'innombrables gravures 
rupes très relatives tt la domestication du boeuf, mais aussi 
le premier araire tracté par un bovidé. Voilà ici près de 
quatre mille ans do permanence de la technologie aratoire 
(p.155-56). Pascon précise que c'est la "gravure 1159 du 
Yagour, Azib n'Ikkis" [note 15}. On a déjà parlé aussi de 
l'inscription découverte dans ce site. C'est la gravure 
1284 du C OKpiu gA.auuJtÊÆ finda Gland Alla* de 

Jean Mal homme (Rabat 1959-61, p.133), objet de son article 
avec Cal and: "L'homme â l'inscription dos Azibs n'Ikkis 
Yagour" dans le 8u£ P d* {LfuLkéoZ. ma/ioc.. t T. IV, 1960 (p,411- 
421), et considérée par Camps comme la plus ancienne ins¬ 
cription do type 1ibyco-berbère,^ 

(S) Dans le liaut“Ounka, Site bien cou nu des skieurs. 

(2) et EiûTij cotittne l'écrit par lapsus l'auteur, lea Alt 

Ouaouzguit qui sont une tribu du versant sud de l'Atlas 
et non pas une fraction des îïesfioua. 

H) Il y a aussi les articles, plus récents (196B et 70) 
d André Simûnneau sur ces gravures rupestrès. 

Cf. Pascon, p.2B T n.l, et p.l54,n.l2. 
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Pour terminer l’évocation de ces gravu¬ 
res, je ne peux que dire mon regret qu’elles n’aient pas' 
ete connues dix ans plus tst, à l’époque ofl j’avais toute 
facilite pour circuler sur le Vaggour et dans les hautes 
va ees. 0 aurais alors volontiers accompagné les décou¬ 
vreurs de ces témoignages plusieurs fois millénaires. 

, ,lon re 3 >'et «t toutefois atténué par la 

profusion de bons souvenirs que j’ai conservés de ces sites 
souvent grandioses et toujours captivants et de ces popu- 
latons accueillantes dont on ne se lassait jamais d’appro- 
fondir Ta connaissance.' 1 ' 


c,) duc;î“ e dLr:" a arci:r: r a un incro . 


22 


AMXXAR V 1W-S W TGMM7 MOOURW 


LE VOLEUR ET LE FILS DE GRANDE TENTE 

















1 - AtlXXAK V Uil-S W TSMAII MOJURW 


1- Iqiit n ijan lUq/ig 1 1 'annexa* 

his toi re/de/un/homme//il était/un voleur/ 

rtNfçuAttj / 

étant grand;/ 

2- da UtgawaA aa dd&i 

-/il restait assU/juaqu-â/1 < êtê ,//il faisait/un seau/ 

ii lzlk* r f 

et/une corde,// 

3- -iddu <s jjan Mnnu f ^ ^ v txta / 

il al tait/à/un/puits//il Itait/daus/la campacne,// 
i/ZlZ y £&naa h uya/uu,/ 
il euit/dans/côtl/de/un chemin,// 

4 ' f) 1 U liai li a iSI ,jakLa i 

- il se mettait à faire/comme si/-/il donnait/à/ 
mddrt ad iWM,/ 

l^s geng/qu’/ils boivent,// 

5- ukan/m-m ^ ^ tdk/i 

alors//celui quoiqu'il eoit/dane/a lui/apparaissait 

ddubt./Uoi tjihki eu kfia. ,jtuZ /<«) 
a «»P.//*1 8j.it/» lui/ce/il portait 

i- yanwAAu' ' ha' Sl ,ja,i lUq/ini^d t 

Un/jour//volia que/un/homme//U mon tait/vers ici/sur/ 

yan wagma^/Muk t IdJ 

un/cheval//il Arriva â/Iui/vers ici,// 

?" inn a& z/ u &i>atamUr Etlhtm "; /Znn a.6 : 

U dlt/à luiîr<Le Sain t/sur vo Us ”;//il dit/a lui-/ 

"Le Salut’ 1 ;/ 

inn a&;f"à jjfcf ,i 

il dit/a lui-// Qu'/il fasse miséricoiïde/Dieii/ 

ZwaldZn, f &k ZtjJL ad ; / Znn 

J v °s) Parents p //donne/a moi/que/je boiv e n ;//il dit/ 

^- r, £T3^> a &ldl r a ; / 

lui/ Descend»/5/Mon B iéur,/que/tu boives";// 

9 ~ Hqqa «;/ 

^ Ir Ul // ^ eacen d Si /I fl chev a l/ es t ombrageux? 

-LHÎÏ a£:/”dd ah amz j ^ 0 ] agm&Ji" , / 

U dlC/l ^t/J. vais t.nir/1. cheval,// 
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1 - le VOLEUR et le FILS OE GRANDE TENTE 


grand J;."" 1 d '“ n “ laiton 

l: ;; c °' ,fecti °" r,ait - <«« « une 

! a,t 3 U " pu,ts ^ ™ trouvait dans ] a canlpi! . 
gne a côté d'un chemin. pa 

4 ' :: s ;; n :;: u,t â faire ^ -onner à boire au, 

il i ■ j r S ïel ^ M P° ur ldi le coup lui paraissait faisable 
1 'agressait et le dépouillait de ce gu'il possédai 

* auVêTd'el! 5 qU ’ Un h0 ^ n '° nté SUr U " cheval -riva ' 

7 ' dit: ’ Li Paix Soita - »-■. n,«i renditson 

8 '^::.. vo ™vr dit: pi ^*> 

l'invita le droîn^' n ° nt " ar ‘ «<>" = de cheval' 

9- “J'appréhende de mettre pied à terre, objecta le voya¬ 
geur, mon cheval est capricieux"- »j P - 

t p n î 1 ux a Je m vais vous le 

tenir le rassura l'autre 


fzirjni n*v:r h ie d hi fï us deE «) 

ocii n„ dr^^^^^r^ute^r^r d ' habitu ^ 

sous forme d’un trait, dfiüra dans l e mot-à-mot 

ynu i ' J “ ,U! L d lt"veibe"e S t n ii P uje t for illCitien[:e<i ’' I,) 

de la forma dite "par t i c ipLl f M rffie p^rs onne lia au liau 
indéfini spdoifiau^ * ParCe T* Ie P ‘ l ‘ «t 

no " pas â une proposition rIÏ“/ïvr itS K 0n 3 aff ^ir e 

™ ais a »"* proposition ■ 1 adi 0 i nte o t! ^‘™" le en français 
Lionel Galatid), jointe (terme proposé par 

[4Jæ 4 est le préverhfd _j _ ,t* 

mot T r |,r ° l ’ t,Sl pac Fernand a Bent^i2a) Va îr U [- d,enC !; flînê 

[S a est le préverbe H î" fra "« als se "lettre J". 

=--^^%^ e xrg i e r^. remplflce dans — 
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f 0- yai*i «a agman./idài *-,! 

Il tint/à 1ui/ie *cheva 1, / / i 1 surveilla/le,// 
aiiif d ild-i. aman,Uni 

jusqu'à ce que/vers ici/il t£yât/de l'eau.//!! mont*/ 
j magma*,/i£tq ai,/in t./' 11 ' 

sur/le cheval,//il lâcha/âlui,//U abandonna/le.// 

JJ- êxfq Hi ig a y a i mqqa/tn:/ 

1 how./.n question/il êtait/une/maison/êtant grande:/ 
12- *du.j ZUq lti,/ a ltiy 

il surveilla/1'homme/en question,//jusqu'à ce qu’/ 
yiiw agma*.,/iua/alliy 

il eût emmené le cheval, //il but// jus q U 'à ee 
-Obe aman,/ 

il fût rassasie/d'eau,// 

J3- ifefea akddun nm./ig i £ i xi „ H4 

il eta/le butnous/de lui.//il mit/le/sur/latête/de lui/ 
zi taiakt,/iddu i-l ia l-t./ • ! 

(pour se pré 8 erver)du/ S „leil,//il partit/dans-état- 1 e// 
M- ji>m » fnnan 

quand/U fut arrivé à/la maison/de lui://il s dirent/ 
aj îa>lu)a nn6i/»man-z agma.fi?" * 

* lui/ enfants/de lui ://"oa/le cheval!";// 

13- i«B ai:/ zzniiy fi/nnan an/ 

; dlt/î VÉtl du /Ie";//il s dirent/à lui;/. 

1!> U tzznzit?";/ 

Pourquoi/ le/tu as vendu!*';// 

16- inn itiq t da*-i 

il drt/à lui://" Seu len.ent/il a d és i ré/1 e/chez moi/ 
ijan txlq/anna:/«a ma-iim-nnk, Ui 

un/homme//il a di t ://"O/quel-nom-de que/ 

fia tzznzt i Ugrnaft ad?" J 
"'/tu vend ras/cheval/ce? Tl / / 

>7- lia aainy manaaJi (,5, aa nui y :/"*/,"■ / 

ne pas/je sa i s/quand/à lui/j'ai dît://"j e veux'*-// 

d-nna ijl* /"mnXta ?"; / 

il a dit/à moi ://"Cooibiert? ;// 

1S- nli*y yf/y ni rf ÿnu ttaman 

je me suis levé/jiai grimpé/à lui/le long de/un/pri* 
z ban;/ 

étant Glevé;// 

19- M dda iji hullu il jt ttaman ann. / 

je disais/ne pas/-/à moi/tour/i, va douner/priz/ce.// 
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i0 ' !or S tlnt d “ nC . 1e che ' ra1 ' tout en surveillant son maître- 
lorsque celui-ci se mit â puiser de ,, eau> , e drô|e ’ 

chevaK ,ui iicha ,a i aissa îè le vo _ 

n- Ce dernier était un homme do noble caractère: 

’ suim des youx le voleur et quand celui-ci eut 
isparu avec le cheval, il but jusqu'à ce qu'il eût 
etanche sa soif, 

13 ‘ PUf !. iI en,eva so " burnous , le mit sur sa tête pour 5e 
protéger du soleil et s'en alla 

14 ‘ iui - sa ™ 

16- "Simplement, dit-il, parce que quelqu'un a eu envie de 

17- Je i 3 ! Gt m ' a 51 Je ,e lui . 

Jî J 'l T ' ,Uand je ,uî ai dit: "Je veux bien"; 

il tt\ a dit: Combien?" 

1E Alors Je lui ai demandé un prix considérable 

19- e ,se disais que jamais i, n'allait me donner une 
pa têt Me somme, 

U) i"i‘r e - de = Êr - 

itér ab i e ' e6C a ,i notÉ iLitTi r: ibi r. en bioc - c * 

verbe da (â 2 ) quc par x i-ï'?-'. 1 lnacc o^pli à pré- 
Les aoristes Uk/l (S 2 / idd^ ( S . W î‘?" e C (f S) 

par des im^rfaits” ’.rf 5 P- (“i 

1 inaccompli afi À.&ba_fr est de meme de 

u rîî ». r-t- :î“i” 

71 "e d/::î P ^::„^yf ,-^e - c «t 4 „ aJmbia . 

%r d ::. pr ‘“ Bt - eif - -«u: a * ^ ^ ÿan ^ 

9) Propositi on ;' ad j oi n te .,_ 

lît^ ,,f r ur — 

chleult le futur a préverbe /Lad* a donnÉ en 

-Vüuloir- +Œ rf #pr<v .î b . dü Ln-têlu de ^ 
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<>us i iltt 

Le dre Te ^^, P ^^ * , 0 

SdUtft â Ch^Wfll 1 * s 

,#, *M 1* le voyageur. ’ “ 7a 1 * M<,e « 










!0 '\iï l i nna l ! ï 4 ' s/ ”« aA >*-./ 

voila que/â moi/il dit ://"Die.. f. 

2, ~ - Y «< « ZrTul Pt ° s?êT * r "‘' 

ne/plu s /j acceptais/que/è loi/jl di Se //% c , + 

« * ^ „ . -// "* pi,/j * we “* 

,ai s; ‘ 

-/«v«c-l U i/,, mit j se du"“t^ /fân . Ue/de 

««1.J *i>u n,/^4dta«,/ ' 

* 3 - %*’ f * S * turent -// 

y avait/6euiem<! '' t / 

«- ^ r »:y;"-?r‘::r:rr horame/cec - // 

n/joor,//Voilà que/ vers ici/il fi, 

rf £f«« ufcaba* / “ C01 "P»e-> 1 ®/voleur 

en question/avec/une/caravane.// 
lH? ÿŒ< t q aUd a;/ 

tt- da u lZl “ ,UeïCi ° n * //da “ s l“i/v"v/hebitude : // 

^ Î.î:.^kîîm “ d —v 

« ^«««*(«1/ *" SUrpIon ’ b/ilu d “«“* de/le village, 

Jîîj ae â hennir. // 

*" voila 11 ' 4 ■ £ ^ Jtxa * 1 u -f-:/ 

voilà que/a lui/entendireut /1 es eufante/e 
T'",™-'" 1 ; ‘-6-./«««.. «. -.uestiou;// 

^ direut/à lui=/.. 0/ijê „ >//le chevaI/Ià . b 

ü ressemble à/eeiui-,a/de nous";// 

‘ ’/Sr/* tnnU 

iT/uT*’/, a ** z mEme/si/tu jii/ 

3i- pas/ie(ïue) ''°““ —«i«—■/ 

eh bi eil( //l f h ÛMe / en ou __,. / 

ydd ufe>Æ a „„a a* **" PaS/VtrS U1 ' 

^:Tiï;;£r ,im iui/ 

le [Raison/de/l 'homme/en question.// 
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21 °’ “ ”' la qu ' 1 ' me r*pof.d; "O' acl:ord ». 

Honnêtement, je ne pouvais D l u , mn 
dire que je nevouïaic n Permettre de lui 

s pas vendre mon cheval i» 
donc reçu l e pri x u . cheva1 ' J en aï 

Sa faniflg mit a i n 

se mit à l e quereller; et on^nA n 
assez on se tut. 1 quand on en eut 

23 ~ Au bout d ' u " certain temps l a vio a ■ 

p,us que chez les gens de la tris * *" ÎVaît 

25 ’ »« ^ur, voliê „ ue , e Ï01 , ^ T 6 hêr ° S - 

avec une caravane. 1 r ° ute ' ,ers eu* 

27 - !» U ^ eval a ' ,aft une habitude ; 

hennir. arMVa1t *" VUÈ du v1 "*3e. H se mettait à 

29- ■Pêre 0 ! 1 d i n > e U n e J* ] V" far ’ tS T ’ -^end i r-ent ; 

avions-. S ’ CeCheïa , ressem hle à celui que nous 

30^ Il leur répondît- "i ,*,* 

rait-on que c'est lui reSSemb1era1f1 . et même di- 
3I - E" bien, le che aI d ’ T n ' en fSUeS Pas ««-. 

-■•tr. arriv d n U ,;? U ; pa * avant 

levant la porte d e notre héros. 

(HJCetCe fois (Sô-lû Duie - . 

ïtlr^n 6 -^^nêe^slm-^^la f i du contai , on a 

«vît:; :rï?£‘ï; r-r - 

•« a^ratoToUoa" deS paSEês *^î- 

a t,? C1 tes en note (6) t - Cûn trairement 
avec ju. monter 1 ) fiU ^ ne pas con- 

yyu P.«it d d\;.*ï:î? < ^ d -;« t fi iuj w-« 

œv ^ b i-y « f «t t .ï: i iï a P ; r -îi%«|“*^.i. 

Cdl < tiant sans 6 ^ UC % U J 1 - * «-PL», possbëssi f^ -nna 
tds OO !,r0n0ms nSgimes dir ec t" a du ae e "° née <ie l'ir.b,' 
lî311it C P ? d “ ”»■» sont partïolll l6S raod ali- 

* ,UQ1 —(-Pourquoi) r 
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11- 


Inti ai ; /"aalama etlkum" ; / Znn ai;/ 

il dit/à lui:/"Le Salut/sur vous" ;//il dit/l lui:// 


"iict^aprr" ; / 
"Le Salut" 


. (24) 
* 


33- air/a iZdZ, u.n daK-k kna 

il dit/l lui://O/Monsieur»/pas/chez-toi/quelque chose* 
M Âmrtdl h Ibïz ? " : flnn ai; /"Ma 1 ';/ 

de/gtain/de/la vente?"î//il dit/à lui//"U y a";// 

3 4- ircH ai: /"nrn-ïift / Inn ai;/ 

il dit/à lui;//"Combien/le prix?";//il dit/àlui:// 

"nfek w nï y 3 A mddn; / kJia i 

"Nous/dans/parmi/les gens;//quoi que ce soit/à/ 
a zznzan, dd-da-k/ 

-/ils vendent,/je patîente/avec toi./ 

3 5- man-za thhaijm nnk?î/Â.nn ai ;/**££% 

où/les bêtes/de toi?;//il dit/â lui ;// M J*ai laissé/ 
t 2 5] 

tn inivt’ 1 yAk y w cfdJîA 

elles/vers 1â-bas//seuleuent/dans/coté/de/le village/ 
ï-ïi";/ôm a4: / n zatjd/ami d"^ 6 * r / 

clans ici" j / / il dit/à 1 u i : / "Va//mëne/ les/ver s ici".// 

3 6- -tddu Ixtq llÂ/lxtd j 

il alla/l 1 homme en questLon//il rejoignit/sur/ 

Âmddutk^aZ uni;/ 

les compagnons/de lui;// 

3 7- Æhftn aAî/"i4 £a$lt 

ils dirent à lui:/"Est-ce que/tu as trouvé/ 
kaa n ÀnmdJ.? " / Ânn ai:/ u u.^lx 

quelque chos g/ de/grain?"//i1 dit//a lui/ï"j'fli trouvé/ 

ïi/nkAat Migat Ibtiay m" ./ 

le ; / /levez-vous/conduisez/les bêtes".// 

fmhn dcui Zxlq tll,/Âlklm 

ils arri vè rent/chex/1 1 homme/en question,//il lit entrer 
tiXt/lyfii l jan uhatÂ,/ldtjtj$ 

les,//il égorgea/â/un/mouton,//il offrit l’hospitalité 
-tn ttt Àtjam, / 
à/eux/trois/jours,// 

39- ZzmA ttAH Zbkaym nnin;/ZdÂn 

il reîtipl it/à eux/lea bê tes / d 1 eux ; / / i ls tirèrent/ 

d Zqanldn/ad ai xltin;/ 

vers ici/les argents/Zqu'/â lui/ils payent;/ 

4 0- tjail ln y nrU,/ÂJtan tn l 

il prit/îes/dans/Ja ma in/de lui,//il rendit/les/à/ 
umxxaK ltl r / 

le voleur/en question,// 
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3?- Les deux hommes échangèrent le salut islamique. 

33- et le dialogue s 1 ênga gea : " N ' au ri ez -vous pa s ,îîo ns i eur , 
du grain à vendre?"; "Il y en a"; 

-M- r, A quel prix?"; "Nous vivons au mileu des gens: à 

quelque prix qu'ils vendent, je vous ferai un rabais, 

35- HD sont vos bêtes?"; "Je les ai laissées là-bas, juste 
à côté du village"; "Allez les chercher", 

■5b- L homme alla rejoindre ses compagnons. 

37- “As-tu trouvé du grain?", lui demandèrent-ils 

J"en ai trouvé,dit-il, allez, amenez les bêtes". 

38- Ils arrivèrent chez le vendeur; celui-ci les fit entrer 
alla égorger un mouton et leur offrit l'hospitalité 
trois jours durant; 

33- il chargea leurs bêtes de grain et eux sortirent leur 
argent pour le payer; 

4(1- ayant pris l’argent, il le rendit au voleur 


(UJCct exemple montre que le préverbe du Futur en 

chleuh, peut conserver sa valeur volitive ürieindle- 

’re bi * Z a B *î f ^ , *î t "ï3i <l ï e tU Vendras?M correspond enco¬ 
re bien â *4 atdï tzznztf "Est-ce que tu veux que 

tu vendes( p vendreJ, 1 

£ ï 5 ] - mancuna 

(U)cf. n.7, La valeur de surprise dénotée par ls conjonc¬ 
tion adverbiale i est manifeste: elle s'oppose à son 
absence dans: -tmia ijl "il & ■ a dit", 

U7jDans le parler, la valeur d’enchaîné de l’inaccompli 
est dénotée par le préverbe an., aussi bien en série ï- 
terabie qu en série narrative proprement dite, c’est le 
contexte qui indique s'il correspond au français "il se 
mettait (cf.n.4), ou, comme ici â "il se mit d.," 

[liiOn pourrait imaginer ici, au lieu de l'aoriste UÂll 

marquant un enchaînement naturel, la conjonction adver- 
/ÎJJ ^ivie obligatoirement, de l'accompli (4 Ma 
va lia qu il y eut Ja chéreté"), Est-ce parce nue 
[ encll ^is6ement de la vie n’est m a 1 heu r eu s eine n t pas 
rïiii t|UelqUe chose de surprenant et de soudain? 
[^Assimilation anticipée do l'apicale nasale (préposition 
P3r la latÊrale orale t, initiale de Zzlû, 

UDJla conjonction adverbiale de surprise est motivée par 
le fait que le voleur va risquer, contrairement a son 
désir, de tomber sur sa victime. 
f?Hün a ici une courte série enchaînée itérable incluse 
dans la grande série narrative. C'est une incise de 
discours dans le récit. Mais la valeur enchaînée de 
1 ïnacompli y a le même dénotant an qu'en série narrât. 
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4} ' gaal 27] fytLjadn a?**,/ 

il dit/a lui ï/^Quoi-ce/üs sont/Irgents/ces ?’7 / 

4 2- Imi abtf n tqaKldn ajuaal tn dlda-k t / 

il dit/I lui;// l< arÊÊnts/ces f /eDiporte/lefi/ aV ec“toi 1 // 

a ua ££fcin£ f / 

que/ne pas/d 1 -eux/tu manques,// 

4 5- (OL-ly nn tzznzit,ïtawlt 

jusqu'à ce que/vers là-bas/tu aies vendu,//tu portes/ 

ld Iqatildnif 

vers ici/les argents;/ 

44- Aiÿ ad tmzx.££ n 

je veux/qu'/ils «oient/un signe de counsis sanee/de 
<JA-£ d£da-k" , / 
entre-raoi/avec toi"./ 

4 5- îddti umxxaa ttl XjA/i 

il partit/le voleur/en quostion/il était content,// 
ÿaa£ IqaUdn £££, / 
il prit/argents/ces*// 

46- lll x -/AUÀ ££gmm£ nn4,/-£££<* 

quand/il arriva à/la maison de lui,//“il y avait/ 
daa-à yat t&aaxt tdafifa n-, /ÏaaIa a 4 

chez 1ui/une/fille/dtant jolie-,//il lit revêtir/à elle 

hada-d Ziuut, / 

beauqoüp-c'est/vêteraents.// 

4 7- tll x d ItviKÏ, ftjawl tt d 

lorsque/vers ici.il revint,//il mena/la/vers ici/ 
dtda-4 ./ 
avec-1ui,// 

d £Aufc da* £x£q £££,/£x££a 

q uandyv ers ici/il arriva/ehez/h omtfle /cet,//i1 paya/à lui 

49- -uni aW'Âwû, iltlJlMix ak 

il dit/â lui : / / Tl Eh bien,/ma mio ( //j'ai men ê/ a toi/ 

££ ££/ 

1 a/vers ici// 

50- ad ak t£ kdixyffi almll da. r fl tAk/tt.f 

que/à toi/la/j 1 offre/pour/servi ce/ee/à moi/tu as fait,/ 

5 J- t£ £ j/an y £aA«?a nnfe",/ 

donne/la/a/un/dans/les fils/de toi,// 

5?- £nfcA £?fiJ £x£q tll Utufa a a d 

il se leva/hommc/tst/U fit sortir/à lui/vers ici/ 

££££ à,/ 

la fille/de lui,// 

53- £<in aj £ umxxd-A y d£da-^:/ 

il dit/â lui/au voleur/dans/entre-lui/avec lui:// 
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11- en disant:"pu'est-ce que c'est que cet argent?". 
flZ- "Cet argent,ajouta-t-i1, emportez-le afin qu'il ne 
vienne pas â vous manquer; 

13- quand vous aurez vendu, vous m'apporterez l'argent 

11- Je veux qu'il soit un signe de reconnaissance entre 
nous", 

45- Le voleur s'en alla tout content; il emporta l'argent. 

46- quand il fut arrivé chez lui ,-il avait une fille qui 
était jolie-, il lui acheta un trousseau fourni. 

47- quand il revint, il la ramena avec lui. 

10- Arrivé chez son hôte, il le paya 

19- et lui dit; "Eh bien, je vous ai amené ma fille 

50- pour vous en faire don en raison du service que vous 
m'avez rendu, 

51- Don nez-la à un de vos fils", 

52“ L'hôte, alors, fit venir sa propre fille 
53- et dît au voleur en aparté: 

(2 2 ) La surprise ici est manifeste Tl f*,,* j 

sans ce f ' dénoterait un enchaînement naturel, 

(?3)En contexte négatif, 1 ■ oppos i tion enCre Us trois 

des. impératif, mjonctif(a suffis -U) et non ^ réel 

(24)11 ■“ P«fit de ce de t nier 61 

(24) 11 s agtt du Salut éternel, celai q U ' 0 n ne peut s e 

eouhaiter qu'entre musulmans. P 

(25) lapsus peur tnt Lnn. 

^ pour awl tnt ld t plus courant en chleuh, 

[îl] L™ aA 3*n...? "(C'est quoi ) ce (que) sont. f" Comme 

Ea _ a ii T/ t lt a t l3ni e " l957 ' dans le UÉmoiiU Àkdké 

j’.. 

oui est focalisé (.'mis en relief) ' 

^ur U a^r:n a i"r Craai8 “ 

\28\ Le vetbe n h\ "se 1 eve r " es t i ^ ; .a ■ , . , 

inchoatif Tl r,..^ est ici un simple auKihaire 

incnoatif, il permet aussi de donner d txtü UJ la 

fonction d indicateur de thème", si non, il aurait o- 
bltgatctrement Celle de "complément explicatif" «, 

£x£q TulllTT G ^ and) ' 11 iü aj, sa d 

r n 7 4 t, i' effet * comme l T a noté flentolila ] a 

forme verbale à 1 aoriste narratifexige la' 
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54- 


"LWifî *?* alt « ■idalbn,/ 

Cu domnes/à lui/l aj // 

55 ‘ ^ i 

fill e( //voilâ-toi,// elnil ,ê ne / la> donoe/Ja/â/i'un 

» *«*'«« nnk, Ui/iji.,/a tbaddlt aaud-/ 

54- tU C ' ,an ee = /l® 

IZTu / 1 

ï -ta.4£<?ü «Ht/// 

sûit/aussi/datis/les enfanta/d* t o il// 

57- i4 •feçqi.f Üi-c, i ikkit 

te souviene/quand/à moi/tu as enlevê/ 
agami, tJiuili, 4 A-4f"/ ' 

le cheval,/tu t’es enfui/avec lui»"// 

lul:// " je ™ e souviens,//je demande pardon/à/ 
Dieu;//il dit/à lui • / f v, i ■ i 

lui./ Eh bien, / que/DIet! te traiiquilUw" 
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" Vo;tre fi11e> ^amenez-la chez vous; celui qui vous la 
demandera » donnez-la lui; 

65- Ma fille, tenez emmenez-1 a et donnez-la i l'un de vos 
fils a vous, afin de chantier la semence: 

'■G- peut-être que ce vice qui est en vous ne subsistera 
plus dans votre descendance! 

IÜUS so u venez - vous f]uand vous rc'avez volé mon cheval 
et vous êtes enfui avec loi?" 

5E- "Je m'en souviens, dit le voleur, et j'en demande par- 
don à Dieu"; “Eh bien alors, adieu”. 


Conté par Abdesslam ou Lahcen 
n Ïd-Dram (Aït Tegbdouine) 
on novembre 1950, 



'“SS.'srSîîn.'usK -■ 

[15] emprunt arabe, 

ISfflIdvm, Le correspondant berbère serait: a k Zhnna übbd 

tuûtron est calme; tout v a bien". ^ 1 5 fil 
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î - TtlKUV N m-S N TTAh 


2 -’ lqiit n yan ttaïit/Unh 

kada-d Imal a acquia/ 

‘■ 2 iir e r t if aU «*« •«-«- » 

-w'i 

,! b,,„/„ ê „ 18e>//ï()iti . ïtts lâ , bas/la for 

^tmma,/tbqqat d'\ / / 

elle va s'épuiaer/tu rest(iJs/vers ici ,, 

cTn/far" “î ÿÜM? “"«* « b«b«- i; , 

il di'/l. lortune/ne/jamais/ 5 'épuiser;// 

U "se f ah i ?** «"* ï<* 

. Wa/l1 bien/seuleioenc/ 

cltose/quelconque/ que / à lui/ e n e d ia fli , . f , „ 

^ t ~a&A-ad ,r / a , ,azkkti tatj(ja[d J /(3kûJ porte/u/ 

vers ici/aujourd'huiV/ d ;J V , 

Va* - //< < -flfftflin/üne autre,// 

êr? ; “ U- a -hat ( fl/J 

pu 1 SÈ/ la fortune;/ne/dure/ que/Dieu . / / 

noiJs liabiterfliis ;// 

^ Lc cOMandement/ne/plgs/ü G3t / 

ceïu"-ie' t “"-” , yi tKit,/ 

ndda ^ t0i/ce/il -n//oü/t„ v(OI>/ 

nous allons/vers lui;// 
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? " L£S TAPIS DU FILS OU NEGOCIANT 


vait amacsfi C *** 1,hlstoire d '“" négociant qui a- 

t a.a SSÊ unB grossé fortune et q[/j #¥m un 

■ 2 ï U ï^°r* et8nt SUr îe P oînt <• mourir, il dit à 

‘.3- Sois prudent, sinon la fortune va s'épuiser et tu 
resteras sans rien". tu 

‘■■'t-lais le fils ne tint pas compte du conseil paternel- 
Pensa, t que jamais la fortune ne s ■ épuiserai ! ’ 

, a fem,e * quoi t,u ‘ ei,e >-* de 
autre cle d0 " n6 ’ ?endemSln » Pliait 

2.6- Un temps se passa, et voila que la fortune se trouva 

sipee. seul Dieu est éternel f 

2.7- La femme dit au mari; "Cette ville où les gens nous 

7 S-dd 1 ’ "* C ° ntinuer ^ s P» â y habiter", 

' , tol n n" " e m ' ippart1ent P J ^. répondit-il c'est 
d"! U el,eWfMtî ° Û ^ -1er.’ nous 


(Utet exemple montre que l e f ufn ,» * 

avoir “ne valeur d * i nence U8 * ■ T*' bG * a{dï P eut 
proverbe dda îd } que faute H ■ ** qu * le füC “ r 1 

(3)Ce synthème forme du P r^ Gn ta t i f ’ î ^ PEJelIe ''proche 11 . 

Jalonnement un a souvent une ml ^ HIodaii Cé 

C a t tent io o lr ) . valeur de mise en garde 

0)^5, "préposition postpo B ée lr an " * - . 

Ugateur" (terme proposé par Pau I " ' ° U encûr ^ 

d ici une valeur assez âbatrpHr" n t& 1 and-Per net ) t 
Chose à pJiopci d£ laquelle dd , tiUal1 ^ soit la 

( 3 b i s } 0 n aurait du î 1 lui disa it-..’ r . 

üne "coloration sûmbre" a^Vc ^ final disparu a laissé 
pha tique a K 4 Coffln]e si le i était cm™ 

(4)formu 1 e arabe r n ; „ii . 

tante dans laquelle 5ursit™i'5l''° * ^ noncomi- 

par 1 , Con j 0 , lction adverbiale dr ent ^ ci,ient introduit 

initiale de gi-i. 0 n au rli t ""a P C Ê ^ erbe ^ P a f lû dorsale 
..,^0 g i-i nzjti^ la variante"^;/ pu avoir simplement 

rir d T perE “ nn - «J» *££:?. a ° blîÊ “ oire 

l-sg. et la 3,pL J pretlx ®! â savoir I a 
























va ti^Zn, f ddun 4 

Donc/ils déménagèrent,/ /ils allèrent/à/ 
tja£ ZmdZnZ 1 ja. 4 n.ln, / zd^n qI-a./ 

une/ville/autre,/ / ils habitèrent/dans-elle,// 

Z.JO-Zttia, ZZaïn ann^^ £mjntt£ji,/44 ww Z 

or, négac tant/ce/étant mort,//ils connaissaient/le/ 

mddn bzza&.f 

les geng/beaucoup.// 

t.U-Znn üA;/"lm t Zz-d ZaakZ 

Elle dit /A lui T/"eh bien ( /est-ce-que-c * est/tu connais/ 
kna. n lmddukk W a.Z n baba-k yy£d?"^ 
quelque/de/les amis/de/pèrt-(de)toi/ieI ?"// 

1. Jt-lnn a4:/"44Ay Zn n -jZm\ aA-J"lwa. r ad^ 10 * 

il dit â olle j/ H Je connais/les";//elle dit/à lui:/ 

ZddaZ da/i yan gZ-Z-én,/ad ak 

"Eh bien, / que/ tu ai 11 es/che z/u ri/dans-eux , //que/à toi/ 
d Z&h mlijat ndqqat,/ZawlZ Z Alt 

vers ici/il donna/cent/pitqals,//tu portes/S moi/la/ 

d „ * {ï Qbl*\ 
vers ici,// 

2.13-ritüà Iddu Zzlq ZZZ r /ZKtih nn 

Alors/il partit/homme/cet,//i1 arriva/vers là-bas/ 
amddalik i 'Z £££ n baba -a , iZnAO.ZZa.rn 

(che e) ami/cet/de/père-(de)lui,//il échangea le salut/ 

tUt/rt-4 : / 

avec lui:/ 

t£y Z&kZ tjan rrtZyat ndqqaZ";/ 

,f Je veux/que/ à moi/tu donnes/un/c ent/mitqals N ;// 

Z.ïS-i$fc aA ZZjija td£ ZZ-dd i Zm^ant £££,/ 

il douna/à lui/U,//il porta/la/vers ic if à/f eue/ce 1 1 e * / 

2 . Jè-Zwa Z&mZ ^ ^ ^ a& mû d zgZ-& ZAAay ^ ^ 

Alors/elle indiqua/a lui/quoi/vers ici/de la/il achète/ 

zy Za 4 u.ZZ & *&bayZ r / 
de/laine/et/teinture , / / 

2. 17-aZZly. cla feu££u -t4m£# ni æa 

jusqu'à ce que/5 1ui/tout/e11e eut indiqué/quoi/3 lui/ 

d ZZZaitiZ, ^ ^ Zddu £.4* ha d 

vers ici/il porte,//!! alla/il acheta/à elle/vers ici/ 

hu££u f-Æ</-£££ 4 cla Znna./^^^ 

tout/ce/au sujet de/à lui/elle avait dit,// 

zgl-A tjaZ U 5 b ^^tzfibZijt r /iaa Zl-tZatU Zatlaijb. U6) 

elle fit/de-cela/un/tapis*//et /à Dieu/les étonnements,// 


2.9- Ils déménagèrent donc dans une au¬ 
tre ville et s'y installèrent, 

2 .10- Qr, ce négociant qui venait de mourir, était très 
connu. 

2.11- La femme demanda au mari: "Dis-moi, tu dois bien con¬ 
naître quelques amis de ton père ici?" 

2*12-"J*en connais" dit-il; "Eh bien, dit-elle, il fau¬ 
drait que tu ailles trouver l'un d'eux pour qu'il te 
donne cent mi tqals et que tu me les apportes" 

2.13- Notre homme y alla donc; arrivé chez cet ami de son 
père, il échangea avec lui le salut et lui dit: 

2. 14- "Je voudrais que tu m'avances une centaine de mitqals" 

Z. 15-L'autre les lui donna et il les apporta à sa femme. 

2.16 - A lors elle lui indiqua ce qu'il devait acheter comme 
laine et teinture; 

2.17- Qu and elle lui eut bien décrit en détail ce qu'il a- 
vait à lui rapporter, il s'en alla acheter tout ce dont 
elle lui avait parlé* 

2.18- Elle en fit un tapis qui était une merveille, 

(7)Exemp1e de futur inaccompli, 

(S)Ici, la modalité ann est déictique (d 1 éloignement), do nc 
défi nie,alors qu'au §5 elle est indéfinie (générique)* 
Elle est donc À classer fondamentalement comme "non dé¬ 
finie” (terme proposé par Galant!,) 

( 9 ) C e circonstant peut etre analyse yy-4-cf, c'est à dire 
£ "lieu"+ yy,,*d [-dÿ,*.d] modalité déictique disconti¬ 
nue, à moins que ce soit yy-£--cf où le premier y est la 
préposition "dans"*,»? 

(lU-realisé aZ. Quand l'assimilation ne concerne que la so¬ 
norité elle n'est pas notée ici* 

(1 Obis)-Le pronom féminin AZZ (ou ZZ du 615) renvoie à 
mhjaZ ndqqal. 

(11) -Cette fois L'assimilation fait de l'apicale occlusive 
une palatale constrictive. En pareil cas elle est notée, 

(12) Le dérivé, invariable, 4 hi£a remplace, avec le meme sens 
le verbe simple tâ£, usité dans d'autres parlera, 

(13) Exemple de valeur modale de l'inaccompli 

( I 4) Autre exemple {hn <3,4 ” ffldd A4) 

(15)L'ensemble des $ 3b et 37 représente une intéressante 
illustration du double phénomène décrit par Üentolila 
dans sa £0 ncZZonn&Zle. d } tin paA£eA. beAbüJte» 

(Paris, SELAF, 19Û1, p.34 2 et 345): ZAtol A4-**a£££y A4 
IzuZZo. Z&mZa...Zddu £4y "elle lui indiqua bien comme il 
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1 , T 9-tnn x-££a-d^ 7 ^£ IbaXa n £md£n£ n .f 

elle dit/I lui ://"porte/telle-çi/3/le pacha/de/la ville" 

l.îO-lvsa tjattil ££ JL £bai£a n Æut dln£,f 

alors/il porta/Ia/â/le pacha/de/la ville.// 

2.11- £nia Iw^hbo. £ Ihala, 6 

alors/il accueillit bien/ie/le pacha,//il se réjouit/de/ 
IzJiklyl lll r f 
tapis/ce ,// 

1.11- Inn <u> : i* 1 foi-6 n mit a tylt?" ■ flnn 

il dit/3 lui ://"Fils-(de)lui/de/qui/ce/tu es?";//il dit/ 
:/"£&*■£ n $lan ,f r f 

k lui :/"fils-(de)-lui/de/un tel"»// 

l.lî-Âx oa £ [J hm £ j£baZa.,f£Xk ai J-Xla 

alors/ il cotnpr i t / 1 e/le pacha,//il donna/3 lui/il mangea/ 

l&wa ^^ imia&ad d£da-i t f 

il but, // il prit congÉ/âvec lui,// 

1,24-lnn a.*;/"a Itidu ttbb,i £ tmyaJU ll£ 

il dit â luiï/"Que?bénissc/Dieu/sur/femme/cette/ 
xzdan tazA-blyl a; fila [h] ltU-k<L 4 4 h a M7 ^ 9 J 
ayant ti 9 aé/tapis/cê;//Dieu/(que)donne-(3)elle/la santi" 
î, 25-lbala ua lltl y Ixfi nm/li 

Le pacha/ne pas/il y avait/dans/te te/de lui//que/ 

■iKa mad ai yakka^°\ £zsibltj£; f 

il voulait/quoi/à lui/iî donne/dans/1e tapis;// 

2 . 26 - lnna a-xta&iflus-i n Haiti 

il d i t/s impiement/fil a—(de)lui/de/Le négociant/ 

IXbtif tjlttfl d tazX-b'iijlf£ga 

il est rassasié;//il a porté/Vers ici/le tapis//il est/ 

lmda*i£. / 
cadeau,// 

1.17-1t\ia iddu. n 

alors /il alla/fils -(de)lui/de/ 
ttalKt/lswti dut t ImydA-t, / £nn ait/ 

le négoc iant ,/il arriva/chez/la femme,//eI1e dit/à 1 ui :/ 
"ami td/LCL?" ; f 
"Eh alors?";// 

2.26- liiUH ai ; falbala £dta d£da-in .4 

Il dit/àelle:/ / "Le pacha /prie/avec toi/pour/la santé/ 
mm: /ut t 401 . 4 , km ijay ktia 

de toir//ne/jamais/te/atteindra/quelque chose,// 
t ,2H- l-aij-da £/ia / ka-£-l att llll" ; / 

ce/elle veut/l’époque,//voici-le/ne pas/il y a";// 
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2*19—et dit â son mari: "Porte celul-c! au pacha de la 
v î 1 1 e u , 

rV20-11 le lui porta donc. 

2,21-Le pacha l'accueillit avec empressement, fort content 
du tapis» 

2, t 2 -" Vous Êtes le fils de qui? 1 ; lui dema nda -1- i 1 ? 

"'Le fils d'un tel", répondit l'autre. 

2.23- Alors le pacha comprit, il le traita avec largesse et, 
prit aimablement congé de lui 

2.24- en lui disant:"Que Dieu bénisse la femme qui a tissé 
ce tapis; bravo, c’est vraiment bien" 

2.25- rl ne lui vint pas 3 l'esprit que son visiteur s'at¬ 
tendait 3 ce qu'il lui donne quelque chose; 

2.26- il se disait simplement que le fils du négociant è- 
tait très â l'aise et qu'il avait apporté le tapis en 
cadeau, 

2,27-Notre homme s'en revint donc chez sa 
femme. "Et alors?", lui demanda celle-ci. 

2.28- u Le pacha répondit-il, t'a donné sa bénédiction en 
te souhaitant une bonne santé; tu ne seras plus jamais 
malade! 

2.29- Quant à ce qui nous fait besoin, il n'en a pas été 
question". 


(15suite)-faut*..et alors seulement il alla l'acheter". 

(15 b i s ) -f éciini n patte que déterminé par £zH.blsj£. L i 11. 

"une (de) tapis", 

(16)*"Même te qui est Étonnant est crié par Dieu" (formule 
arabe). 

( 1 7 ) f éin i n i n parce que renvoyant 3 £az*iblyl. 

(18) expression toute faite, opposable 11 l$k £4 ma £X££fX d 
met Aaaa "il lui donna 3 manger et à boire (ce dont il 
avait grand besoin), 

(19) formule arabe dont le sens littéral sera exploit! 3 des 
fins ironiques par la suite. 

(20) 0n a déjà vu cette valeur .modale de l'inaccompli dans 

une relative dont le point d'incidence est le non-défi¬ 
ni jîiajdlî voir n. ( I3) et (14) ainsi que ru (2 7 ) du con¬ 
te 9. On pourrait remplacer ici..»mad Ü4 yakka par une 
complétive avec non-réel ao ri s te :. , „ ad ai ktta 

que/à lui/il donne/quelque chose". 
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Z ' 3 !;f ,,w aijd da* umddakk^t „ 

elle dit/i lui://"Entendu,/ /va/chez/1 ”aaii/<le/ 

nSr“- (de)-ceW/*'' . ??<î ai !/«</•*«". / 

tu retourneraa?’ 1 ;// 

ad /V Ul> 7 seuIemenc / v d,/et-pas sur-toi (//parole/ 

ce 11 e-d e toi",// 

2. day , f tjawZ d 

* . j U alla/â nouveau » // i 1 porta/vers ici 

*±IUU ndqqaZ ; f /vers ici 

cent mitqals;// 

!" / 1 " i,/ * h “-/^.//ee/ve.e i c l/ touc/ 

y £ ^ day 11 ,/ 

ÿ ,r M HCJiet&,//achÈte/le/ver s ici/à nouveau"// 
y- ï 1 ld 'î Uk * m* tvibitjt ZUïl d 

tl alla/ il acfiera/le/vecs ici , 

à/le cadhi"*/ 

!! '“ê £ e«dh-/ îJl “. ,ï3,Jt<1 '^ * ifcaïa,/ 

c.dhi/.,. lt v“/ C ei«i-ia/d a „ s / che ' /le pacha>/ 

11 «. it d ic/a i, l!// . qill . ei/1 toi/le/vers ici/ 

</UIMPl?",/i n jI „ 

7lTJ'; P r tÉ7 "’ /ni iVait dit/a lui: " fil -WOlui/de/ 

un tel";// 

2.37-ôm «4:/» m „Ji ffi A . . ( Z5) 

dit/» lui : //**Conihien/qe/â/ le / tu as acheté?»;// 
aA t/ & u-d<U f ftjlwi tt 

dit/î iui://,,s/ ”“" . p-*/w 

Vers ici / seulement' 1 ,/ 




3Û- Entendu, lui dit-elle, retourne chez l'ami de ton 
père pour qu'il te donne cent autres mitqals"* 

2,31-Alors il réagit: "Est-ce que tu ne vas pas bientôt 
me laisser tranquille?" 

<♦32 \a t lui dit-elle, ne te fais pas de soucis: cette 
affaire c’est moi qu'elle concerne; elle ne te regarde 
plus"* 

2*33-11 refit donc sa démarche et lui 
rapporta les cents mitqals, 

2 * 34-El 1e lui dit: "Eh bien, tout ce que tu m*as acheté 
1 * autre Jour, va me l'acheter â nouveau". 

2.35- 11 alla l'acheter. Elle fabriqua un tapis semblable 

au premier et dit â son mari: "Porte celui-ci au cadhi"* 

2.36- 0r le cadhi avait vu l'autre chez le pacha; il lui a- 
vait demandé: "Qui vous l'a apporte?" et le pacha lui 
avait dit: "C'est le fils d'un tel". 

2. 37- Le cadhi lui ayant encore demandé à quel prix il l'a¬ 
vait acheté, le pacha lui avait avoué que l'autre lui 
en avait fait cadeau". 


<2|)(MA* qui remplace dans lo parler le a X ul habituel du 
chleuh [ayal kabyle oqq^t touareg) n'a pas ici le sens 
f * e ? en4r devenir", WJuU t & - "laisser tranquille 

U y aussi le cas de tkm "arriver 1, chez 1 ' ( tr ans i t if ) 

, ™ ai5 + Û Être P rivÉ àe "* cf, conte 1, $42. 

t2z) Formule arabe. 

(22M s ) Les pronoms berbères sont du masculin parce que ren¬ 
voyant à awat, 1 * n 

123 ) Cas intéressant d'un accompli UzÀq:) qui s’insère dans 
une suite d aoristes (cf* p . tx , &35 Iddu, U if U kA } , u 
procès qu il dénote n est pas un maillon de la chaîne 
narrative* On a affaire ici à un retour on arrière, que 

Ïnn irrA\im m ' Mr - le P1UÎÎ qUe parfaU * b^s quatre 
f? de5 536-37 constituent avec lz\a une chaîne déca¬ 

lée par rapport a la chaîne centrale du récit*Cclui-ci 
reprend son cours au S38* 

{24)t:n fait ce pronom personnel ainsi que les dlnonstra- 
tifs et sont des féminins, puisqu'ac- 

cordes a tazAb+ijJt. Hais il n'en est plus tenu compte 
dans le mot-à-mot* K 

t25)Cor.me d ana l S4l. n .(27), cet Én 0 „ c | int B rrogatif a une 
structure do focalisation (mise en relief)* 
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Uly aâ yûU *-££ a - m( 

Eh bien, quand/à lui/il porta/cet/ 
y&4nln l lya^l jlm^ha tj 
autr ttiàile cadhi,//il accueillit hîen/Ie,// 

2.39-lnn a&î/"i_z~d kitjtjl a Igan 

U dit/à lui ; //eet-ce que-c'est/toi/ce/ltant/ 
h ÿ£Æn? ,r /^n rt <U:/">ifefcZ* w a / 
fila^dej-lui/de/un tel?//ü dit/à lu 1 ://"Hoi".// 

£ ' 40 ~^CL t Ukl£a'* é] 

■ lor3 '/il traita bien/dans-lui,//j usqu » a Ce qUe/ 

±lla t luqjlnn a* :7-*tfi~Ad a.k 

il eût nnn R É/U but ( //ü dit A lui://"Qui-ce/à fi/ 
£4Ji£e.£ æ"?; 

ayant tisac/ouvrage/ e et?";// 

a*: / nw a ri ^£ 

il tUtfà 1 li i : / ,r l a f etnme/d e moi/pr ec isënrent/c e/ 1 e/ 
£zÿan";/ 
ayant tissé";// 


4 \\ li \ n ^V { ******* adjtlaih] U-U-ka 

1 /S lui:// eh bien* fercme/catte,//Dieu/(qu 1 


A6kni/l^a^^-mk-ad a ttagant 

fl II n n -r r . 11 / T _ - . 1 J P 


)U 


* " ■ 1 ï ■■"’ v^wijgafH, 

onne-el le/f san té!//eb bi en , / a i ns i / ce/do i yen t Être/ 
-£j?r y fUt.ûî" . / 1 £ 1 ‘ 
les f enime s ,r , / / 


î.43 -Elira, . /Iqadi., ula ntta iia£ 

b,,!n * /il so ”it;//l e cahdi, / aussi / lui/ i 1 pensai t/ 

£4 *£4 £ga £jndai£\ / 

que/seulement/c f Itait/im cadeau,// 

2.44-lddu iKlq tlljtnn a 4 

il part/homme/cet,/elle dit/a lui/ 

la f emme/de l„i : /- Et alorsî";/!! dit/â e l I e ; / / ■■ t0 ; > , , 
Ïft4 i iibhi-Ju.il ian fcn lJa v 

lZ‘ c Vi?uiT ieui,/n ' /ia ^ is ' ctU ' iZ!i 

quelque chose:// 

1.45-idtn (Uda-m Iqadi i i mht nnm" • / 

il prie/avee-tei/le catidi/pour/la * an té/de toi";/ 
î.46-tnn ait / “uiax ta" J i n „ tJ:/" ra «-d 4 

elle dit/î luir/Z-Entendu-j/lil dit S elle : //»ce/ 

£*ia Ztitqt, /kà-t-Â. U-A ££££" / 

elle veu t /1 * époque , / / voici-le/ne p as /il , a .„ 

2.47- tnn <u ; /"ad tdduî „ d tmit 

e le dit/à lui ://"que/tu aillee/que/vers ici/tu porte*/ 
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2 .38™ Lorsqu e donc notre homme apporta le 
second tapis au cadhi a celui-ci ï'accueillit chaleureu¬ 
sement 

£,39-et lui demanda: "Est-ce vous le fils d'un tel? u ; il 
répondit: H C 1 est bien moi". 

E.40-Alors, le cadhi fut au* petits soins pour lui. Quand 

" eut mansê et bu - n ,ui demanda: -Qui VO us a tassé 
ce be] ouvrage? 1 "; 

2.41-^C'est ma femme elle-même qui l'a tissé", répondit-il; 

£. 4 £ - '' E h bien, je lui adresse toutes mes félicitations; 
voilé comment doivent être les femmes". 

2.43-Le visiteur sortit de chet le cadhi; décidément ce 
dernier, lui aussi, s'imaginait qu'il s'agissait simple- 
ment d'un cadeau, 

£.44-1'homme partit donc. "Et alors’" lui 
demanda sa femme."Toi, lui répondit-il, tu peux remer- 
cier Dieu; tu ne seras plus jamais malade: 

Z-45-Le cadhi te donne sa bénédiction en te souhaitant une 
bonne santé", 

£. 46 - " E n tend u ", lui dit-elle. Il objecta : "liai s ce dont nous 
avons besoin, il n'en est toujours pas question" 

2,47-EI1e reprit; "Il faut que tu ailles me chercher 


(26)le £ remplace ici le t de l'arabe J'knfPn „ ^ . 

P^r assiffiila t ion avec ££, J sans douta 

(/7>0'n a ici un autre typc'de valeur a „ i i 

< 27 bis) itcL v P cr > * qU1 e f! ; U / IiÉ sirt, P le constatation. 

M q \ l ?/ eC ^ ll , £Q ^ a ; if)i cTftst ll -dverbe 
qui Situe le procès dans l’avenir. 


49 
























Z-*n 4ui£e.l-mi<j<u ndqqai ij^nln». / 

cent mitqalg autres";// 

.. .r 1 (2SJ f,01 * / “e / pl.us/-j irai“;// e i 2 e dit/i 1 . 

, /ad iul tdd “* 44** a"./ 

iddu,/ ÿam? d 

4«* «fej/ /aUtreS - / '’"“ ’“*«*• 

encor«/ii «tait r«..,,!«,/'/ 

Z ' 5 ah' £ M e ^/ , , <14 î dai ! tU «« 

a -««aï tjad-lLi,/ 

v«r» ici/il achetait/déjà-avant/ 

K -, tta - d t t*UA 

ûxtn l“^//"qu./eu port es /ce t u i**c i/à/î* - 

n ttfl/Z/rf 1 * / j, ji-i l . cl /a/U ninistre/ 

iui/u - // 

? vu/ce”ui/de/chet /1 e plsh8i// 

• S f,' t " n f 4 - , /”nmJ< o a « JW*?"./ 

*, ^4./ ü tufrU,/«*£«£ ^ f// 

Il avait dit/â lui:/“5 „„ ch „, m . 

rf w-i r ««Ï Æ ^aRij/u* 7 

1 e /j T ai acheté 

îïïvir^;:? n 4 ^’ 1 

waUUklm tjuht^a gi-i-/ " autr '- // 

"r' fit entr; " /i '-^“ «--u M, /dan , luw/ 
u dL“aa/â ? r^r *«*./ 

*«- «-«T/LXwm'.w C ° nt ‘‘" t/le " ini5tre - // 
- — — — 

que c est,// il 3 ont 

ü lu* ad*"/ ' fen,me/d e toi/ 

pr«ci.fa. Bt /c./. y „ t tissé /bi en/c e?"/ 
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-■47(suiteJ cent autres rnitqals% 

- . 48^“IT D i, 1 Lit dit-il, je n 1 irai plus". Elle insista; "Il 
faut absolument que tu ailles encore cette fois"* 

£a49-Il alla donc, il rapporta cent autres 
mitqals ûn croyait en effet qu'il était toujours riche* 
' 50 Ens ^ lte il aclieta les mêmes denrées qu*il lui avait 
achetées auparavant* 

■5I-fne lui dit: "Porte ce tapis au ministre du roi 1 '* 

H le fit. 

Z. 5 2-0 r le ministre avait déjà vu celui de chez le pacha. 
53-11 lui avait demandé: "Pour combien l'avez-vous eu?\ 
et le pacha lui avait confié; w Mon cher, le fils du né-’ 
gociant un tel me Va apporté; je ne l'ai pas acheté", 

2,54’- Lorsque donc notre homme lui apporta 
un tapis, il le fit entrer et se montra fort attention¬ 
né avec lui; l'autre alors déposa son fardeau; le minis¬ 
tre en fut ravi * 

55-Quand son visiteur eut mangé et bu, il lui demanda: 
"t|cst bien, comme on m’a dit, votre femme elle-même 
qui a tissé cette merveille?" 


(2B> E* press i 0ri arabe: ma XÆA larj "tl le faut 11 (lUt*- 
11 ne manque rien") 

as) A.i<U est figé, semble-t-il, dans le parler. Dans 

d autres, comme celui d'El Ksiba ou celui des Zcmmour, 
encore conjugué* Voir aussi d aIls i e Vlctlonnaùe. 
Labf/afe-^Œnç^ de Ballet (paria, SELAT, 19e 2 p*236 ■ 

tff* { l n&cc - acc ‘ "passer, déparer". Ici, 

Ho a rÈd ü lt ^J 1 ° tat d ' adverll e, antéposé, équivalent 
de 1 adverbe yad, poaposé: -cjai en an* ca.au yad "ils a - 

noiiml ap ^ VU 1 : Au j? 6 - le <:onteur =» fait mime l'éco- 
sTrt.Mf Î7 E rompre la chaîne des aoristes 

narratifs (cf.n.23). Les S53-53 constituent un retour 
en arrière* Le récit reprend au 554. 
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/ lui:/ oui /o/n.oasieur».//'! dlt/à luiî/ .. Di f 

:! u %? onne - elle/u ••■«•//«. bi en , /fl i n!l/C(!/ 

ttçgay l 44nÎEÏ ,, t / 

doit être/le travail 11 ;// 

2*57-lnua$ad dlda-4;/uA Znma 

U prit coa 8Ê /avec lui,//.. pas /U avait 1>intant .„ n/ 
ad a* L&k kha./ 

que/a îtii/i.1 donne/ quelque chose,// 

” —t.t-l../i, arriva/chaa/la 

£ fUl aa s/ f amndiui n ?/ 

cUe dit/à lii.://"alors"?// 

Z ' S ii*dU/a , «ïr"/»“ H " l f “ ■“*««»/««M* *«« 

cL eue,/ une/parolc/ce/ étant,/!» gaas prient/ 
tkda-FtT ^ 4 *a(iÆ niunt/tvi fem //£ly 

avec-; ol/pour/la „„*/„. toi J/L/Wia/ca/actaindra/ 

quelque chose 1 ',/ 

2.60-tm, ai: rad tddut daJl umddakl ,^ n 

Il . lali //"^e/tu ailles/chez/l 1 ami (de) 

“ È 3 ***** K 

ttiilna. t01,//<10,!/i tOÎ/U 1»«"e/u n vetement/de/ 
négoce,// 

*'**-«** «MtBtt tka&u , i raÆia ,/ aÆ - 

s z^7^::v;;Z:zT' n ' 

l/qiuu-,i, E - ce . s „ it/aïe| , /iu sont.// 
î ' i fw K /^ :/ "“ ma ***«4 ?";/■£»« «s.-/ 

„ ) 3 elle; //" E t/le pal entent? "//elle dit/a lui-/ 

-“ ff,f îi“‘*lf 1 ^ï«./^ «fc *~£«» 

.; ]U,, “ â eios acheté./- /a toi/je vais 

montrer/qui/devant payer",// 

2*64-Âdduf4,Atu mh-ttlj JLU 

nt 11 f i t/a i tis i , / i 1 revêtit/ 

tkilU n revêtit/ 

1 hat> it/de/les négociants;// 
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Z,56- "Parfaitement Excellence”; "Eh bien, faites-lui tous 
mes compliments, dit le ministre, voilà comment on doit 
travailler", 

2.57-11 le reconduisit aimablement, ne manifestant nulle 
intention de lui donner quoi pue ce soit. 

2,5E-L'homme Sen alla et rentra chez lui,"Et alors?", lui 
demanda sa femme" 

?.59-"Toujours la même chose, dit-il, on te bénit et on 
forme des voeux pour ta santé; tu ne seras plus jamais 
malade", 

2.6 0 - " T u vas retourner chez Tarai de ton père, lui dit-elle 
afin qu il te donne un habit de négociant. 

2.61-le jour de la criée, tu ne quitteras pas le port avant 
d'avoir acheté trois navires de marchandises. 

?.62-N‘arrête pas de renchérir avant qu'ils ne t'échoient 
â quelque prix que ce soit". 

2.63-"Et pour le paiement?", objecta-t-il; "Va, lui dit- 
elle, quand tu auras acheté, je t'indiquerai qui devra- 
payer", 

2*64- Il partit et fit ainsi, M revêtit 
l'habit des négociants; 


a0) J£™* ™rqu fl que n. (27).Si on replaçait 1 r inaccompli 
« 33 a par un accompli on aurait y -mfe-ad a £qa 
Voilà cornent est le travail {o n n’y peut rien)*: 
constatation et non plus souhait 

d ! ik ? ui est de rêsie en mai* „ trê . 

meme nt rare dans le parler 

(3 2)Not e r 1 1 împÉra 1 1 f inaccompli: il marque la répétition 
continue du procès;, 

(32bi E ) féminin pacte que renvoyant: â £6ui<t6t; voir déjà le 
fvrairun fe* ait. Et pourtant, à la dernière phrase du c „„- 

ïbkh!lh Sl0& ^ C£t traitê COInI " e un ma^ulin (t/an 

:n JL“ C ° r ' “? Eït untp 1 e de valeur modale de l'inaccompli dans 
une relative dont le point d'incidence (p.i.) est l T in~ 

terro-reUtif ma (voir n.Cl3) p (J4),(2Û)). 
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Z.£5-a44 n ddta.lt lhadfi un y 

U jour/de/la criée/il fut présent/vere lâ-bas/dans/ 
a_K Ittzaijad aJt-ly 

le Port/~/il se mit à t enchéri r//j u squ 1 3 Ce que/ 

Ua« êbwab/t./ 

gur-lui/ils des rendissent/trois/navires. / / 

2.ù6-lm r mddn u4 zgi -4 kiadn tUa 

eh gens/ne pa S /d e-lui/il s cralga^^t/,^,/ 

ktia./ /jiÆi ZxtÆ’H-U^ fIH4 H l?lcX 

quelque cho ae .;/ii appo Sâ /la s i Èna ture/de lui/de/ce/ 
ni -t4 y 4 ; 1 J 

avec/il avait acheté;// 

2.67-jalt d daK tm x atU,Unh aàz / 

il vint/vers ici/chez/U f emrae ,//ii dit/î , n . :/ 

I' I<E 7 ^ 7 ^* £lmma y-nAA-a" ; / 

voici-ie/j r ii fait/la/ça y est/aujourd T hui"./ 

£U;/ M (itù iftmnr a u 4 

elle dit/à luij//"même/un/souci/que/ne pas/dans toi/ 

.< / 

il y ait J// 

Î,é 9 -zayd,/if &64 l manl- x a ttnzzalt [35 ^ AAlltat- / 

va,/pourvois/â/oû-dan*/-/tu // 

et-pas-sur-toi, M // 

7.70-üife* mk-lti-J J_dda aliu 

Il fit/aiosi./zn alla/jusqu'a ce que 
i4rti£a mani-y a ttKaé^ 37 ^ 

i» oux/il eGt mon t r e/oü-tlans/ —/elle soit dapoade/ 

& Alitât*/ 
la marchandise.// 

2* 71-lwa aîi d $1-* 44444 n 

alors/-/ V e T s ici/dana-lui/ii s se mirent à déposer/ 
wddnfallly d. Kwati 

las Eans//jusqu'à ce ,ua/var s iqi/ils fussent vidas/ 

■f-btva (?4, / 

les navirta»/ 

Z. 7 Z--usa, y a B imjs yajfc </ ttaïn 

Eh blen * / " n/j0Ur/il ici/chez—lui /le nê ED e iallt/ 

mqqu4u,/ a ^£*££ 4 . 

étant grand f //qu e /i1 soit payé*// 

Z-73-.otH a*z/ n zaijd akati, mattl nnt "/ 

il dit/â luis / N va/se U l ement ( /déplace-toi/vers U-b as!"// 
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2.65- ]e jour de la criée il resta sur le port à faire mon¬ 
ter les enchères jusqu'à ce qu'il eût acquis les trois 
navires. 

7.66- En effet, on ne redoutait de lui quoi que ce soit. 

Il apposa sa signature comme quoi il avait bien acheté; 

?* Ë7-puis il revint chez sa femrae et lui annonça:"£h bien 
voilà qui est maintenant fait". 

^.6ü-Elle lui dit: "N*aie pas le moindre souci, 

d,69-Va chercher un endroit où décharger l a marchandise et 
ne t J en fais pas *" 

Z .70-C'est ce qu'il fit,Il alla indiquer 
aux ouvriers où devait être entreposée la marchandise. 

2.71- Ceux-ci se mirent à la décharger jusqu'à ce que les 
navires fussent vides. 

2.72- U.n jour, le négociant en gros vint le trouver pour se 
faire payer. 

*■-73-11 lui dit: "Allez, déguerpissez!" 


(34 )tt hJfl 4 J-Aya, lut.: "de/ce/au moyen de (quoi)/il avait 
achctt; „ pourrait aussi être interprété; "pour attester 
1L avait quoi acheter ( = de quoi payer)", 

(3jJAutre exemple de valeur modale de 1 1 inaccompl en re~ 
lative. Ici le F.I. est 1 T interro-relatif ma.nl- v "où" 
analysable en "quel-endroit-dans"dans quel 

endroit 1 . 1 

(3$)Expression arabe. 

(3 ?)Exemple identique à celui de (3 5). 
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2.?4-£iva Iddu ££clzk f /Ikk n 

Alora/il partit/le négociant//i1 passa/vers là-bas/ 

tmtiia n Kms£<iÏJi*-tfiiïr\ r Atm*£ d./ 

la valeur/de / (juinze-jours, / / il revint/vers ici;// 

2.15- ïiikft llmma i-wa-hïi £ddu rfa* £tnya*£ nns J 

U se 1eva/alors/celui-là/îl alla/chez/la femrae/de lui,/ 

2 . 16 - lnn aSi{"ha-£ ££azK tjulkti 

j. 1 dit/à lu i ï / / "Vo î là-i e/1 e négociant / il est venu/ 

c^/æme.ï £;/ldda;/£kka. 

vers ic.it/ / j 'ai renvoya le;//U est parti;//il a passé/ 

nn xms£a.ïa-yam; fha-£-£ IwkkI 

vers là-bas/quinze-jours;//voilà-Le/il est revenu/ 
vers ici;// 

2 .??-ha-£-£ u.h. zu£ dda. £ddu y£kk 

voi1â-Ie/ne/plus/-/il va partir/maintenant/s i ce n’eat/ 
tjamz tmat hh/;/ 
si/il a pris/le bien/de lui. 

2.7&-£nn as:f**a uK as ££k£ 

elle dit/! lui :/"que/ne pas/à lui/tu donnes/ 

hJi,a ! / ak £nna kaa r /££n££ 

quelque chose! / / si / à toi/Ü dit/quelque ehose,//tu dis, 
as : "££a [ h) lz££-k $ 4 fi a ". 

à 1 u i j/ T, n i eu/(qu r ) i 1 donna-toi/la santé''.// 


2.7$-iy a .fe lsa$/ twiifuLf. d clk-1" , / 

si/à toi/il cite en j u s t ic e * / / tu reviens/chez-raoi" t // 
2 r BÛ-h'ta ££alK q/tu * 59 * 

alors/le négociant/se rendit compte/à ce sujet/que/"ne/ 
ft //fit"; 4tua Æ4./ 

^ i l d isai t / r Len n ;//alor s/il assigna/l lui./ 


Z’.&l-ÀtVA'tLÂ. d daa £myaa£ t f£rma if-as ; / 

il revint/vers ici/chez/la £emme,//il dit/à elle:// 


^JÆt£;/ma d Jia ■£ 
rl Le négociant/il a cité 
tinlf ? " ; / ^ ^ 
je dirai?";// 


jüStice;//quoi/que/“/le/ 


ai ; /"za*/d dtda-z J de vl ugll£d r / 

elle dlt/à 1ui://"Va/avec lui/vers/chez/le roi,// 

$ 3 -t ^ / a * " -iy -i e: a Eud at va£ 

tu Laisses/Le/jusqu'à ce que/il ait raconté/la parole/ 


liai f / 
de lui*// 


2*£3-£iiU£ aZ;/"iT£am ( a nkk£ lb\/ian£ 

tu dia/d lui;//"Oui, 5 Monseigneur* ttoi/un étranger/.*. 
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2.74- Le grossiste s'en alla; au bout d'une quinzaine de 
jours i1 revint. 

2.75- Notre homme alla trouver sa ferme 

2,7G-et lu! dit: "Voilà: le négociant est venu;je 1*ai ren¬ 
voyé; il est parti; au bout de quinze jours, le voila 
revenu ; 

2. 77- il ne repartira plus maintenant qu 1 apres avoir reçu 
son argent". 

2.76- EIIg lui dit:"Ne lui donne rien! S'il te dit quelque 
chose, tu lui réponds : "Que Dieu t'accorde la santé", 

2.79- S*il t'assigne en justice, tu reviens me voir". 

2.80- Alors le négociant se rendit compte que l'autre se 
mettait dans son tort; il le cita donc en justice. 

2.81- L'homme revint chez sa femme et lui dît: "Il m'a assi¬ 
gné. Que vais-je dire?" 

2.Q2-"Va, dit-elle, accompagne-1e chez le roi; là, tu le 
laisse lui présenter sa requête, 

2 * 8 3-e t tu lui dis: "Pardon, Monseigneur, moi, je ne suis 
qu'un étranger. 

(3S}0n comparera ces cinq accoEplis (quska, auti-i , £dda t 

£kka, £v}fiA £}„ qui représentent un bilan de procès isolés 
avec les quatre aoristes tjalk U 72], ^ddu, lkk r lilial 
(§74] qui font partie de la séquence narrative de procès 
enchaînés qui constitue le récit. 

(39)^5rtÇÇ as n'est pas à traduire ,r Il lui vint % l’es¬ 
prit", comme.Âÿ/ta lui (ap)parut (qu e) " . Faucau ld 

iV£c££Qïinala^ tonaJi^g-^ança£s, T.III,p.)392 av. parle 
de "as explétif signifiant "à cela, pour cela, en ce qui 
concerne cela, à ce sujet)”". Donc, ici: "(1e négociant) 
se rendit compte à ce sujet que..." 

(4Û)Expres s ion "toute faite". 

(41)0u a affaire ici, non plus à une Construction de type 
relatif comme dans ma Aftd iuîy? (même sens), mais à une 
complétive (de type spécial) introduite par la "subjonc¬ 
tion" -4 et dont le pronom régime direct £ est eo-réfé- 
retir. de 1 ' interro-relatif ma. Litt* "Quoi que je le di¬ 
rai?". Généralement dans le parier,cette construction 
est réservée au cas oü on a un auxiliaire ou seul auxi¬ 
liaire, et non, mu simple préverbe de futur.Voir n,(43)„ 


57 
































ce/je suis,/ 

ce/que/j „ t rOU v ê /l es a .n.//-,d.- c , l * /il , servtnt 
ï n,/jt^£ 4 Y 

comme m on„aie d 1 échange/dana/paya/c e,//j 'ai payé/ 

-t*-é / -t/aï*»./ 

nvec-cela/â/le négociant./ 

! '*sl^Ud./Uaudt ai 

/tc/alors/il demande/le roi,//tu racontea/à lui/ 
a-i'Mt mk-da Zga r f 
la parole/telle/elle est.// 

? ' S vôuâfl't/! , ef n / a "”/ << f“ <f «H*'./ 

Ie/gens/ccs/-/ti s vont payer/marchandi.e/cette».// 

Z<S?--tuta daA ugllZd./ 

donc/il s arrivèrent/c hez/lc roi // 

£qaf/m/x im»a, fÂA4y l \et}** ^ t 
remlt/le -«gociant/la Hate/de lui,//il luc/la/ 
ug liid./ZÇhm ma g g-t-a |45 * Man;/ 
le roi,//U corapric/ee/dans-elle/étant;// 

-tnn//?”,//nn ai»/ 

quo,/â lui/t “ dit/a i„ i:// 

•■ouf"/- «rf g/y;/ 

y IW; -/“i./- «.»ï,«/c./j. suiï :// 

WKH-tÿft # /4 ï at ï Z* mîcftat*/ 

“' 7 ae 7 ,//j 31 -1«|/^/che £ ' elle/Ia marchand;se:< 
ce/do/ils .. servent c™, t monnaie d . Éch 

*-* * «»U-./ 

- pays/ce,//j », payê/avec-cela/à/le négociant».// 

îwicîî X a afc 

roi/a/Ie » — 
il a paye/hûmme/cet?"// 
î.9J-/nn UU./kKa „ 

lt/â lui ! //"3/Monseigneur.// que l qae chose/de/ 

il* lltl j 

paiement/ne pas/il y a. A f f 

î.’î-idd, ntt iZ/fl-a./mUy Æd;/ 

lâ " ,aï/a iui ' /j,iî «*/* i-t.// 

■ d “ ■ 

13 santéî"// 
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2 *”h« o ri j ‘ a1 VU l6S 36ns ut}}i *«>- comme monnaie rf■ #- 

ce p - s * je — «*« —* w Pa ,er 

Z.a5-Si alors le roi te demande des explications, tu lui 
™s toute ,' affaire, telle pu-elle „ t . ’ tUlüf 

assure que ces gens von t payer la marchandise"* 

le orossi t 2 - a? ' [)Man<f 11s fur **t arrivés chet: le roi 
le grossiste remit sa liste | P a » 

<• quoi il retournait. ’* ,Ut et 

2 . 88-11 s'adressa a t 'autre: ‘Qu 1 avez-vous a répondre» 

,pard ° n ’■■»«»■ ■ »i * 

2.G3-J'a, acheté à cette compagnie la marchandise; et ce 
n ;\r Utî,1Sent da - « PV comme monn ie d* - 
a „.,!/■ : 5UiS Servl ' P0Ur ï- assiste». 

' vous .-t-lî Zi"* 3U dema( ' deUr: ' A '' eC ho„e 

î ' 9 ^;::r neur - répond,t t '— - -■> ■ « — 

'■ 9 gier. ffl ii^! a , ,uf et je ,,ai ^ * « «- 

i • Que Dieu te donne une donne santé». 

...... ». 

expÜcitée, mais de faron f " ctte valeur peut être 

feldl ad g/y Litt "c'eL 1 l ed ° ndante ici par ka ; 
que je suis”. Y C 5t SÊulement un Étranger que 

traduit* pIr S l a n »s u r bjon"tion"T P Bien Ve n ° n primaire iü- 

A'S'ylt i. ïv -"- 2 

Comparer avec n.U6). b évidemnsent: "les e^ns” 

( ^ 4 ) Korraa 1 emeett eat m , 

^ctitive, ceusltiv: C d e Yf'ÏHe îj'î^ï*- * 

^ nc M f3ire lire; instruit etudxer et signifie 

îî a ? e verbe , inrp lé Par ' Etl f31 " lci ' 

1 a ? riste et no n i f accormlm ail î eur =é on attendait 

croire, s'il n T y avait pas k P ' qül P ÛSjr ^it laisser 
dejà lu la i isCe ava ^ I c rûi avait 

( ^rt^ir.r- " °.<" B e r ianc 13 iui — 
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2,95-imifl ugtlld i via-Ui, f'iz-d t -a-d a 

il dit/le roi/S/celui-là://“est-ce que-c'eet/ cee i/ ce/ 

itta.nl "/ 

étant?"// 

2 ’ * *«a«"./i*n 

U d i t/a luis// o/Honseigneur,//cela/ce êtan£ l, J //il dit/ 
A4:/ma etgan iwiÊiia n y-atj-ann?" f 

J luL://quoi/étant/la sifinificatidn/de/ceia?"// 

AiJt/zznzty l 

il d^/à lui!/8/Mon»ei B neur,//j 'ai vendu/un tapis/â/ 
fbaüa n tmdint./inna yi:/“tta[h) Uti-k 
U pacha/de/la villa,//il a dit/S ™i ://-'Dieu <, u . )u 
*4ha.,/kitjiji uta tamfa/U da itt 

donne-toi/la sa n tê;// to i/et auasi/fe^a/cette/ia/ 

Zzdatt ”;/ 

ayant tiasË,// 

aJ:/"eand ÏF a 

il cJit/3 lui: /"j’ai te commune ë , /6/Hûnseign.eur , / 
zznz i £a<jfja.dU Zqadlg fZUU hjl 4 

J a, vendu/un autre/à/U cidhi ; //il a payé/â moi/avee/ 

■Lzt-L-k ah«.,/kiijyi nia imjg,nÆi da m 
Dieu/donne-toi/la a anti.//tei/et aueei/f eMt/citte/ le/ . 
izdlan, / 
ayant tisse,// 

2-97-zzhz, layijad i luzin.; / izlli lui 

I ai vendu/un autre/à/la «i ni a t re ; / / i 1 a pa ^ /a „U 

a |4a|/i] ÎE-ti-t daim, t iijyi nia tamva/il 

avec/Dleu /11 donne-toi/1 a santé,tei/et auesi/f emm e/ 

da. *££ Zzdan.f 

cette/le/ayjnt tissÉ,// 

II dit/a lui : //‘'eh bien/S/Monseigneur./j ■ ai actaetê/aussi 

refctt d Âe-ti-fe ddfea./Âiaa nnarfaJt 

hiui /avec/Dieu/il donne-toi/la santé.//eh bien/opinion/ 
flnfc", / 
de toi 1 ',// 

utjtUd yuJta^ 47 ^ ZhaSa, f yaAa. 

** lfiVa/le r0i/ M JfTivU/vera/ie pacha,//!! écrivit/ 

4 tqadZ î fhadtLnsf‘C ï K' 4 *U 

v e r s / 1 e cadhiï//iU comparut ent ■ //i i appela/vers/ 

//nu a4:/ Zz-d 

le ministre,//il dit/â lui://'» es t-de que-c'est/ 

Zzznz flttfn uJLQuz ad kxa « ZzA.hatj? n / 

11 3 vendy /3 vous/hotnmc/cet/qüelque chü s e/d e / Cûp i s ? ■»// 
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2.93- ^'Est-ce bien cela?», demanda le roi. 

2.94- 'Parfaitement. Monseigneur", dit l'autre."Et qu'est 
ce ^ ue ce '* signifie?", reprit le roi. 

2.95- "Monseigneur, commença notre homme, j'ai ver)du un t 
P- au pacha de la ville, et i, m'a dit:"Que „I , M 

tissé"I”" 6 b0,,ne 3 V ° US 6t * U ferame lui l'a 

2.96- Jai recommencé. Monseigneur, poursuivit-il, en ven- 

t " 3U r@ taPÎS *“ Catfhfl " m ’ a wt «n "Que 

U " h 0 "" 6 Saflté * aV ° US 

^avec 6n S ’ V<!n<iU Un tro1si ^e #u ministre; il m ' a payé 
vec un Que Dieu vous donne une bonne santé. I vous et 
a celle qui l'a tissé! 

ï.9Ë-A!ors, Monseigneur, conclut-il i'ai arWa 

avec un "n..» ni ' J 11 acheté moi aussi 

avec un Que Dieu vous donne une benne santé!" A vous 

maintenant de juger.* vous* 

2.99-Le roi envoya une convocation au p ac ha et une au cadh-f 

Ifs comparurent, I! f-n- ant . rtl , , * n 

ai rit appeler le Fninistre l-, 

leur demanda-t-il vous a L-„ mlnistre - Cet homme, 

'• V0US 3 bl ^n vendu des tapis?" 


eviui-ci ( VDir a li3) 

lr* n iir s ; B i : iE4 - ^ 

msinu: le pronom s. Cette f.i! , 00 ell « a pour 

tivn et non pl us I 3 affaire â une reU- 

(4 7 > I c i , corame aü ï87 (voir f f^ Ve no " Primaire. 

riste [tjaAa) . ;i a is outre u .î 8 a “ Œnd ait 3 un ao- 

= uffit â faire de 1 ’ acconp îi mta!* 116 ’ 1 . fo^üiaire ink>i 

ne narrative an môme titre nufÎ Un l "" Uon < ! a 1. chaî- 
{éfi ) Comme le même verbe aienrf^", r r , IStes - 

le dérivé factitif idïA^nour „‘ r ' ’, le fait d ’utili a er 
bue sans doute â U ne me utï, r , ■ r rontri- 

s'attend en chîeuh â )! I, , d 6r enc ia t io n? 
ici 1'équivalent de yak " n '’ ee t-c =“pa' daUCe ' U ~ d 


































Z. J 01- "turf-J !/ni[ 3-f-i-ttW « zuii ya.n Ibabun. „ aUeaf 
Chacun de vous devra payer un navire de mar - 
cfiandi ses N . 



























ZtlÛÔ-nna. 11 aéz/^a. àtdt, /u^ ay tzznzt 

Us dirent/5 lui:// 1, 5/Monseieneur l /n E /I nous/il a. vendu/ 
<jat ; /tizibay, tjlwï tnt d,f 

rien;//l as tapie,/il a apporté/â nous/l es / vErs ici,// 
u.ft au fcÆa'\/ 

ne pas/à lui/nous avons donné/queIque chose".// 

2 *lOUjnn attu/ "kud-d r fan gl-t-un & IUI& yan {S0) 

il dit a eux î / / ,f chaqu c/un / pûrm i Vous/qùe/il paye/un/ 
Æbrtfcu* n AAltzat "./ 
navire/de/marchand ise s M . / / 


ï.lûO-n S répond) rent: ‘Monseigneur, tl ne nou5 , Mefl ven . 

u. e5 tapis. ,1 nous les a apportés sans que nous lui 
donnions quoi que ce soit". 

Alors, dit le roi, chacun de vous devra payer un 
navire de ma relia nd i s es 11 . 


Conté par Abdesslam ou taheen 
n Id'Dram (ATt Teghdouine) 
on novembre I 960 , 


(5 t 0 l: ^ t,.u« 
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LQ.AVI V UFRWACI 


LE CAÜHI ET LE ROTISSEUR 




































J - V UFRNACl 


3.1 n yan tv.tqftLan dtui-i, ZnbQZi^n;/ 

His toire/d e/un/homme/ /ils étaient/chez-lui/ 

des invités;// 

3 •*-»“"? « •£((*«« fH « üton.Mrti «in d,/ il prit/qqch/ 

de/progenUure/de/pigcüiYs ,//il égorgea/à eux/v.i.// 

5,3-^g tn t /4£j ain tûUi d azatdmj il mit/ les/ 

dans/ pût,/ / il mit/à eux/a ü/avec/oigno n J, 

3.4‘tjOiU tn l iL&nnalljUifL* aa Zt^ î] InnJ il po ru/le B /a/ 

missEur,//il dlposa/à lu i / 1 a s / v * 13-bas . / / 

3. 5-£a.dgg u a£ n tuaaa,/<j d tju.Zk* [ 3 *Iqndl n 

ZmdZnt d £b a&a,f Le soir/de/le jour,//voilà qua/v.i./ 
il vint/le eadhi/de/la vil l e/avec/1 e pacha;// 

3 * A-üxian ^£xiî nn4n t fati ZZmu&&an y tmdlnt, f U E avaient 

dëgüi B é/cête/d 1 B ux l //il s s 1 étaient mis à se promener/ 
dans/la ville;// 

1.7-& lv)t i5 ^wadu. tt fttiîhjai /wAJlIh dû ut u^iiaÉÂ,/ voilà 
que/le.s/il frappa/l'odeur/de/la pot;//ils revinrent/ 
chez/le rStisseur,// 

3.i-mmn a*-./ad a? t$k£ ttnUya" ; / Inn &&z/ [6} ”ma Jiad IU X 

l bab HM,/^ d Êfuifeaf”/ ils dirent/à lu i ://"Que/à nous/ 
tu donnes/le pot M ;//il dit/à 1 uis//"que/-/j e dirai/à/ 
propnétaire/de 1 u i , / / s i/v. i . / i 1 vient?// 

3.9- Ànn a& : / ^ a d-tihkamn y /ma-\ Z& u^t a y 

^ H dit/à liilj//"[iQUs/ce/coiDinandaï!t/dans/ 
la ville: //comment/est-ce que/ne pas/nous/tu connais?"// 

3.10- J.nn ai:/"j.x& ia _ yi ma i Uuaia.h\ Sl Ifd nnlt d ÿuïfea 

ï-ifet."/ Il dit /S luit/f”il faut/à moi/quoi/avec/â lui/ 

JC puisse répondre//si/prieis ément/v.i,/i1 vient/ 
maintenant"// 

3.11- Zmi ü J : /"ad a <4 uÿ£ii ,f ;/inn. aà :/"(yaxxa n . / Il dit/ 

à lui ://"que/à lui/tu discs/ils se sont envolés":// 

il dit/à lui://"D 1 accord",// 

3.12-111 jf d yuifca bat n ^n£iya,/£n« a* : / 

"j/: Àÿ-t £dHKtH£ cia" ^;/ quand/v.i,/il vint/le proprié- 
taxre/dc/la marco i te .//i 1 dit/à lu i : //"donne/à moi/ 
depot/ce";// 
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3 - LE CAPHI ET LE ROTISSEUR 


3*1" C'est l'histoire d'un homme qui avait 

des invités. 

3*2-11 prit des pigeonneaux, les égorgea* 

3.3-les nit dans un pot et y ajouta de l'ail et de l'oignon 

3,4puis il porta celui-ci à un rôtisseur chez qui il le dé¬ 
posa * 

3,5- Le soir même» voilà que passèrent le 
cahdi de la ville et le pacha, 

3.6- Ils s’étaient déguisés et avaient entrepris une prome¬ 
nade en ville, 

3.7- Et voilà que le fumet de la marmite frappa leurs nari- 
nes; 1 ils revinrent chez le rôtisseur 

3.B-et lui dirent:''Il faut que vous nous donniez cette mar¬ 
mite". L'autre objecta: "Mais que vais-je dire à son 
propriétaire quand il viendra?" 

3,9- ilais c'est nous* lui dirent-ils, qui dirigeons la 
ville: comment,vous ne nous connaissez pas?" 

3,1Ô-"Moi , répliqua notre homme, il me faut une explication 
à lui donner s'il arrive à l'instant", 

3,ll-"Eh bien, répond!rent-i1 s, vous lui direz qu'ils se 
sont envolés", 

3.J.2*- Lorsqu ' arri va le propriétaire de la 
marmite, il dit au rôtisseur: H je viens prendre mes pi¬ 
geonneaux"; 


Cn-tZÿAax "progéniture" (collectif pluriel) 

( 2 ) féminin parce que renvoyant à ZZnldtja. 

(3) la conjonction adverbiale de surprise <5 introduit le 
procès incident,., J ÿiLÏhfl. (obligatoirement S l'accompli) 
L élément concomitant est représenté par le c ircon 5 tant 

aj £* L aoriste fjalk d supprimerait la surprise. 

,4)L accompli indique que ce procès n'est pas consécutif à 
J d iju-Aka mais anterieur, 

(S)Nouveau procès-surprise, enchaîné à a d yulfcn. 
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3. 13-i.nn «*,/•&£ iyi wa^ ÿadda./fcfca, <u Lklvd"U tui 

U d"it/â'l“lî / /«fîîe rf a / f r “ppÉ/ / "**■• /«--. ,n ’ 

3 ‘«*« «î«i?- 11! l/ù» «,/•«*«. <*«.,/ 

j ^ a X , h ti - .£ - .£ tt(^£.n r| ;/ il dlc/â 1 u i * / / ,f ne * , , 

lveilïê-//ïes S * ndOr,0i?//i î dic 

eve il lê, //les pigeonneaux,/veilà/iu se sont envolés".// 
U^di't/à luW/"(Que?"DÎ fe ’ / t Æ *4 bal i ,/tmi * ad "«* ItamL" -. / 

J - ,a -4j<’«(W«.c ï iiudoK,//* ixfd uj* n «4.£ 

^^leia/l^flf t“ler/a lni/W^/Cd»?*'* /f**?*'- 11 Se 

il saisit/dans lui/le pÔiierl//'' > SUr/(Si,) b?te -" 

3. J«-lnn ai ààuda,/l>«.{ a fc. //lfl tfnn ^^ </g ^ 

sois/precia^enÈ/toi/le deux i ême" . / y justice,// 

JM t . ■ ' // ’ 9 -* meH ,N1 *«>'''* **4 US] iuan «ud* ÿ ,/ 

f iW * / H s ducërent/v is-%, // ■ , * . J( 

’-'SîîJKf —• 

3-n-Uy t^a ,jal tojvu tl t « ««*,, i„d„ d,/* M ‘=d 

«Us jeta/v.i./avec 1 1 re ' h«. i n ; / / P e “ r /1- f«««,// 

"™ ^ [ i D J . ié m 

ï iW.-/»,./* aauduzMa Uatf 4 * tfn; / 


3. ÎZ-i.mnij ^ 


tî ïii/î liZ-;/»s“"; 11 E V s it/d a „ s /lui/l e rôtisseur; / / 
3.f3-Æuf 1B 4 daa £iaïa;/i Bn ait/'^deuf ad 
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3 .13-"Tou t i l'heure, expliqua celui-ci, j'ai été intrigue 
eur odeur et j ai enlevé le papier(qui couvrait la 
marmite}". Et il poursuivit;"j'avais peur qu'ils n'atta- 
c ent; et voilà qu'ils se sont envolés; n s ont franch) 
ïa fenêtre; ils ont disparu", 

3.14- ''Ne serait-ce pas que vous vous étiez endormi!» deman- 
a e client. "Mon, dit-il, j’étais bien éveillé, Les 

pigeonneaux, ils se sont vraiment envolés" 

3.15- »flu revoir, dît le client, a demain matin; rendez-vous 
cnez le gouverneur'* 

3.16- Le lendemain après qu'ils se furent 
rns en route, voilà que le rôtisseur arriva à hauteur 
d un potier qui transportait une charge d'ustensiles. 

3.17-11 la lui renversa de dessus sa béte; le potier le 
saisit au collet. 

3.13- Al Ions, va-t-en, dît le rôtisseur: en voilà un qui 
m a assigné, sois, toi, le deuxième". 

3.10- Ils marchèrent un bon moment- et 
voilà qu'il rejoignit un juif, le frappa et l'éborgna. 

L ayant borgne, il lui dit: "Allez, marche". 

3.21- Une femme qui avait vu l'oeil du juif sorti de son or- 
btte ' P rit P eur et fit une fausse-couche. 

3.22- Le mari saisit le rôtisseur au collet. Hais celui-ci 

llJ i l3 " Ça: " A11eI - ci rcLtl e ! En voilà trois qui m'ont as- 
signé. Tût, tu seras le quatrième". 

3-23- Ils arrivèrent chez le pacha: "Cette 
affaire, leur dit-il, relève du cadbi". 


^e^t^fr^r dit ^ eUX "' Mai3 11 — 

f7) "ïl”iui e dlient" f,e£ '° ent! JL),,t ai remplace ici mwn 34 

P borique tfa sans relative i-^inent par 1 a na - 

(lO)L'aoriste aijln est impossible car il 

l'envol des pigeons trStisl signifierait que 

tu re 1 1 e de ! ' enlê ’p"^" lo «^“ “ «- 
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S.U-tUi *«*« 4 d M lktab „ niJtUL ^ 

a4 4 baf> " Mbi/in, Iau M,/"eia-fcu,eü-* ( tf /II?) 

îiw,- 1 ' 

“*■• <i/lî* S iooi‘«û^tî"!// U ' l/l1 r ' , ‘‘ , ‘ U ‘ /a,t pigeons// 

«4 6 fl fc „ itk*»,/»*., f44fe« d U «U, d (, *<«4„ 

3 '*l'iZ ai!r3<in £n * ^ Aawn «,/hu 

*i*eûx,/ils 1 S 4 1 sont 1 4ivili”//tï C d ? t/i 1 l SÏ,tl / nS/,,ileS/ 

v.-t-en”.// envolé*.//il dxt/à lui s /lève-toi/ 

. . .... . ... Uj{x* fl *,/.i„„ a4.-/» e i a .Att, 

v.la-t^f e ^SU s *fûr E //U i^7fl^/f.* a - tt -' 7 11 ‘' aSBil 

Monseigneur.//que/sor nol/tü^' Dieu./S/ 

le soutien"// mfoTiïi es/tu prend s/à moi/ 

"Z' 4 *"*' mk 6 *£* «. 

te/s tt e i ina„t I / /ne/ „^ s ^ 0 ” e a “^ a .^-//"^fle ./quoi, 
(efn, .ue/nnne p ren i ons/:e sont .V ^ 

3.30-, nn ai tli rtU(i ^ a à . d .' . 

“ i -fn-twa nw; 

il a rencontré/üioi/dans/la"i:ue/i U/ r e,: ’ /o/HOn!!elSne “ r,/ 
une uhurge/de/ustensUes i JE / ^° rtaia/v - i - / 

fants/de noi t // »/elle/ce/avec/ je cours/sur/eiv 

J 3.37-inn a4 £<î<i^c i «^«dUr /»lz-d 

l ^nTTJ.ftlni » <i*/ 

3 . 33 - 4 .. M 4,«*e * ^^r'u a -k M i. l}al , Ua HllkaH t 
tï™ÏÏ«ï/^EÎ‘^;i ” d , ic ' a lui/le «dhi/a/ lE ..i_ 

nous/il a enseigtiÊ/üieu,// -/ /n °“ <1 J “Serons/par/ce/ à 
3.3d-^„ «./*(. «*£* ^ «t./« a* „ Hi 

rf lh,t H« 4 /il dit/a lui : //-/tu vas e m mcner/homEll/cet >;/ 
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3.24- Quand ils arrivèrent chez celui-ci. il prit son livre 
et se mit a le consulter; 

3.25- En tout état de cause, dit-il au propriétaire des 
pigeons, Dieu a le pouvoir de rendre vie à des pigeons 
morts? 

3.26- L 1 autre objecta: "Et l'ail et l'oignon que j'y avais 
mis?" 

3.27- "11 s l' 0 nt mis sous leurs ailes, dit le magistrat, 
ils se sont envolés. Allez, disparaissez!" 

3.2B- Le potier prit place et dit au juge: 
Au nom du ciel .Monseigneur, je vous prie d'examiner 
mon cas et de me prêter main-forte" 

3.29 Parlez, dit le cadhi , qu'est-ce qui vous arrive? 

Nous ne siégeons ici que pour prêter main-forte aux 
pauvres", 

3.30- le potier reprit: "Cet individu. Monseigneur. m 'a ren- 
contré.dans ]a rue, qui transportais une charge d'usten- 

S'ies; c'est elle qui me permet de subvenir aux besoins 
des miens; 

3.31- il me l'a renversée dé dessus ma bête et m'a cassé mes 
ustensiles, par pur caprice. 

3*32- Le juge demanda au rôtisseur: "Est- 
ce bien comme l'a dit cet homme que vous avez fait?", 
hais oui" dit l'autre. 

3.33- Le cadhi s'adressa au mattre-artiSan :"En tout état de 
cause, lui dit-il, notre sentence sera conforme â ce 
que Dieu nous a enseigné. 

3.34- Vous allez emmener cet homme, poursuivit-j1. vous lui 
fournirez régulièrement nourriture et vêtements; 


‘ ' ’r r~: :ï ï :: r î:îi “. : v OÎ ~ï”ï~:~~“;:::.;r.:î /fï- 

blanc, de i asp ltlfi P “ XrinVraisem - 

‘ r* r : pp r;:^; e ^ ^ ate) ~« aa »»■ 

(ni^eraple de prcpesicion "adjointe" (L.Galand). c 'e,t-i- 
titre de subordonnée tïon primaire dont le no W ï i ■ 
<lenca(p.i.) yan (ujxxaa) est un indéfini s péc i f i qU a " C * 


73 






























"^tdl-qbbd ±qd\ a dhtjti itblm àJtJtd. imnitift/" 
"Hicu a le pouvoir tic rendre vie à des pigeons 
nortsi', 


SS. J' 







































3 ' i v?tt“eft/d B / ïul î // i/tU donneras/n ° ur *iture/<i e lui/avcc/ 

3.35-44-4* Itdt dk ÏJiakut tt nk m "/ jusqu^ eo _„ p/ 

Xl ... appris//il fabrique/â toi/uot U?n7dV 

3 - 3é '" 1 " * 4 «d imU , 

3.37--tggow* un mdatj./inn <u, / e ta-/ibb a 

av eUB lÉ/i iDoi/oeiï/de moi",// ^ r flppi/inoi »//il a. 

3,3 !‘i"! / “ 4 *3«« «M*, k Ivœ.tism afc 

Êneur i nen i 7/ ■ “t/a lui,// o Monseï- 

i - 40 - inn ai l «&'inaU,rtxb<u nnk, Uggl. /iz-d 

mfe-ad mu.* inna »uday ad Asfeaif/inn ai , / 

iui/ic «»- 
exactement / i 1 a tlit/le i„if/ “ 1“= c est/conme 

,, ,, 3.11-inn ai tqadd i mid*g,/• E ta-kultl-luU, 

11 «*/• i-i/i.‘ 

ce/a no “^f i a ê™ e i gn ^Lu7; /nouE allons 

juif/dfnn/un/ff/munu^ân.//^ 11 amaitv, ‘ l deu */yeux/de/ 

’■ «S.'L'Stî-ÎS 1 ES&/- 3 » «ÿ^-f - w 

rt«-;ïr^"u 7 ?j::^'a e ar^r r i t -/ ,//nous 

an/a/ rausu l ma „/ ee ™ // q Ce ,uc/ ‘‘ lu i/X“ axes aveuglé/ 

"tz: rs:™:;î“.“,;“:;;rr' r r—** 

3.4S-«a/i -t/mn/ amnifm a d-./iddu uudail S-Ul-t l36 h rm. , 
êtat-luiï// -//il partit/le juif/daris- 
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3.35-et quand fl aura appris le métier, alors i] vous rem- 
placera vos u s te rts i 1 es '■ . 

3,36~"Hai s je ne possède qu'un âne, dit le potier, jamais 
il ne suffira pour entretenir cet homme: Dieu m'est të- 
moin* je le tiens donc pour quitte"* 

3,37- Le juif, à son tour, prît placer 
"Au nom du ciel.Monseigneur, dit-il, apportez-moi votre 
soutien contre ce musulman* 

3.38-11 m'a rencontré dans la rue, il m'a frappé et m'a 
crevé un oeil"* 

3 ' 39 ’" Et quel motif avait-il pour vous frapper et vous é- 
borgner?"- "Aucun, Monseigneur", dit le juif. 

3.40-Interpelant le rfitissour, le juge lui demanda: "Dites 
donc vous, est-ce bien comme ï’a dit le juif que vous 

avez agi7"-"Parfaitement,Monseigneur,dit l'autre. 

3,41-Le Cadbi s'adressa au juif: "En tout 
état de cause, dit-il, nous allons juger conformément a 
ce que Dieu nous a enseigné: 

3♦42-deux yeux de juif comptant pour un oeil de musulman, 

3.43- il faut donc que cet homme vous crève l'autre oeil; 
ot nous vous assisterons, nous vous prêterons nain-forte 
pour lui en crever un a lui"* 

J.44-"Au nom du ciel, Monseigneur, s'écria le juif, je vous 
supplie seulement de me laisser celui-ci pour que je 
puisse y voir* 

3.45-Je tiens ce musulman pour quitte," Et le juif s'en 
alla donc * 


<13 M£ie e) I° 2 Rsx ce . 3 “i e f F-Beuxoliln IGïammalie. jonc-tio «- 
, IX?.,,' p,2fS6) 1 ui P ar Ie d rM indéfini précis". 

{14)Verbe a* se , difficile a rend re .I mp i ique un etfort sou . 

vent pénible, une durée asEeI longue. 

C15)Icr c™ e dans 3.16 la conjonction adverbiale S dénote 
^ r5t f Sseur 1“«« ü t-be sur une 

O 6)0 . e . Ü4ga“ r HHr"sormari'\ ntere8aan,:e ^ £ * ire du " ,al " 

( I 7)emprunt arabe. 

C È 6)=- rfa (modalité démonstrative, ûnaphorique) , 
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3.4 6- IggavJA. nn u/tgaz n Æuiy cuiti/Znn a*;/ 

1 r i / [ Æ-faic-É*/ Il s 1 asgit/v t lâ-b > / 

le man/de/la f emrae; / /il dit/à lui 1 / /"Pur n : 0 „ /s ,„ * 

gneur, /que/sur «i/i„ , • inîp^es://" Dleu ^/ Ho "-*- 

3 ’ 4 aûand/ii l ' , f tî f? -/• /<£)* i bnadm,"/ 

quand/H a f rappe/mdividu/cÉt/U juif,//elle a »ria 

peur / la f enure . / / ei I e a jeté/avec/être humain".?/ 
i.4$- inn iqatU i tiiinalU;/"Ixba/i nnb, kiijiji, Uz-d feuMu 
?///!*/•(f Wn a4 u i' Lnai i>/"kulta, a ildi.t-a-d lUa“ 

Ici //Lit el * cadhi/â/le r5tisseur!//"Nouvel le/de toi ! 

i?w- , -7î e <ï “ e . c «t/tout/ceci/il s'est passé?»/// 

iî ^ur^L%*"‘/r euri//, ’ To ' it, ' a/MonseiE " eur - /ceci / 

3.49-j.nn ai Iqadi i bab n / " Ua-kuZU-liai, /lad. ^£ a - 

k nfrfeam a lzam,aU, Ja , /us. 3 i- 6 zzaiJct uta „ ' , T1 di , 

« lui/le cadht/a/u maître/de/ la femme ://»En tout cas // 

:iie u /M:u^^; r ^®a e it?;/ ’ 

^'^i^â/fhêz"* * 5J u;£ ^--/‘«‘-n« I3, U* Wlt « fe/ta.Mt»»»/. i.// 

11 y a/chez nous/da W 1 es 1 ivres ://celui.quel au'ii 
soit,/ayant v i d Ë / que 1 ci u € chose,//il rempli t /la!/ 

3.5 «d,/« 4 « ytuÿd Cxi q ad, la», ai takkat Uy.ji 

//* d /f fe y“f KK4 d *V-n«<i |S 21 i« Ixaan/ Femme/ 
to i/nourri tu re/d ^ ‘“5"*/''™«/«t.//-/3 , ;il e / t u donne./ 
faisant besoin/ ■“•'"“'-«■-•«•t/d ■ elle/avec/ee/la/ 

3 ' 5 l2T^ X l ^T i/ ' Ua ,' 1 Sfc ■“ » que/elle soit 

rGit,plxe//iI rend / à toi/ia/v. i 4 *'// 1 r 

3.5î-^ h « UdlJ^-d ^-Kk-aan.fdda itt 

tnLTVlsfiZlt, 11 1 itn »i««,/5/Monsei- 

l'emmlLrLjmoi^/r me " t/l:0 " ,me ~ Ça//_/li,/,,rÊciaS “ e " t/ 

3 -S^àHU tt* *,«*£,/»rf«- tlltti _ tit£i/|tfeM> fca .^ flfenmï ^ 

fadhi-//''F.n\^r- i ' /j >>' îlfe) U dit/à lui/le 

.//in tout cas,/ / moi ,/voici-tnoî/j 1 a i jui>è/av ec / 

sAe“// /Slâ lui / tu pardonnes j / / (quejDieu/tranquili— 

i i 3.5S- d ioa-Z^tÂ,/*Lddu. Â-haJt-£ / tî 

lav-a/v.s./nelui-iâ/i! partit/dans ÈCit _ÎJ/ *■' 11 = c 

3.5i-/ ïÆ £ q adl i U.Un* a i:/»txbaA unfe, fe^./^fet 

raf] w?}t ÿ “'- 4 - J “* tZUJ J d:t kitjiji Jll)Ea/"/Il appela/le 
cadhj/u/le rôtisseur/ /il dit/* lui://" M ouveUe/de to^ / 

*»« "° US; 
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3.4 6 - Lt mari de la femme prit place et 
commença: "Par Dieu, Ko nseigneur, je vous demande d'e¬ 
xan i ne r nia plainte: 

3.47-lorsque cet individu 3 frappé le juif, ma femme a pris 
peur et a fait une fausse-couche," 

i.4 8 -L e cadhi demanda au rôtisseur: "Di tes-noi f mon ami, 
tout ça a bien eu lieu, n'est-ce pas?"- "Tout ça, üon- 
seigneur, a bien eu lieu", dit notre homme, 

3,49-S'adressant alors au mari, le magistrat lui dit: "En 
tout état de cause, nous jugerons conformément au droit 
du Calife Omar, sans rien y rajouter ni rien en retran¬ 
cher . 

3s50-n est écrit dans nos livres que celui qui a vidé 
quelque chose doit la remplir* 

3,51-Cette femme, il faut que cet homme l'emmène. Vous, 

vous lui fournirez nourriture, vêtements et tout ce dont 
elle peut avoir besoin; 

3.53- et quand elle sera remplie, alors il vous la ramènera" 

3.53- "Au nom du ciel,Honseigneur, s'écria le mari, si c'est 
seulement ça, je peux certainement l'emmener moi-même", 

3.54- "En tout état de cause, répondit le magistrat, moi, 
j'ai pris erne sentence équitable; si vous,vous lui par¬ 
donnez, qu'il aille en paix!" 

3,55- L'homme s*en alla. 

3.56-Le cadhf alors interpela le rôtisseur: "Dites donc, 
vous, lui dit-il, nous en avions certes provoqué une 

d affaire, mais voilà que vous nous en avez ramené qua¬ 
tre ! " 


1 ’ 1 avalt 1 aorlste atjln l es deux procès seraient 

présentés non pas comme isolés et sans contact nais cors- 
au '? tnes ■ le second étant immédiatement consécutif 
au premier. Ce serait un fraient non pas de bilan, com- 
" 6 a , de récit. Voir aussi (11). 

C2 °Dor7 USe Jl! 11 note Pas l'assimilation qui ne 

porte que sur la senotité ou l'emphase, mais seulement 

xemJle q <2T! nCerne d'articulation. Voir par c- 

(21) - mari J: ya r n? On pourrait avoir aussi ma k yajptî 
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rS? ^ m UT\ U ^nxZli/»nktUn t a Aldi+Àxmzttaxut ad da*~l j_$an 

£é ^ 11 ^it/a lüi/le rôtisseur ://"[îoi .a/Honsci- 

SnËUfl/U Première/ce/chez mo i/ i tan t/1 ' étonnement :// 
j.5&- niU y nkkl, H y a t iû an tfalt £&mzwtUuiî t / kalia m ak J<£ 

rËEllï la''nr^ H^V ^ / ft0 i ( // a i/ 8eillen|B11 1 y t „ a5 
ru B lc/].a preiuèr e> //tout/ce/a to i/y* i . / j T ai fait L, 
vemr/-/le/tu vas régler,"// P 

3 - £9 ^ ttw a^/"£(iamdu-£i Uak,fka-nn kultu ^a-d Ifaa*f 

bl-,al* m a *f II dit/à lui://"Louange a Dieu,// voi1 à/ 
tout/eecî/est r^gléj/avet le salut!"// 


22 M ^ ïréverbe d inaccompli a, variante de da t pourrait 
dDnC nttan a * a ttazzatv, 

U3)L apposition wz "être cassé, se casserez "tasser 17 
Uran^) du kabyle (i?JtAz£~eA; en touareg! Sexiste pas 
ans le parler. Dans le Sous également /tz est transi 
o u ^in t r a ns. , o u pronominal". * * r 

(2A)t enchaîné inaccompli se justifie ici, au li eu de 

al " 1 ’ lc r eat 1,aori =t e UiU aé, par la fait 
que le procès consécutif a tawlt sera répété et proion- 

C 2 5)én„ncé focalisant 3 valeur restrictive équivalant a 

2 fêtait’ a . lTl - lla ï li “ce chez- 
f-JéTi . ? - Je n ai qu’un ane". Cf .2.63, note (42) 

1 26 r^„u laIB "? nt l>resent ' sa requête sous forme d e bilan. 
Chaque action est en quelque sorte soulignée, mise en 

aurait'afF !‘ eva " ehe - ?*« de * aoristes (irt, âeeru) on 
aurait affaire à un simple récit 
(2 7)ou nit. 

U8 l'fs| n aû s ri!’ C<: q ” e SO " tlêter " ,lnant attn - ploriel de lit 
‘“i” rencontré plusieurs fois cette valeur modale 

Oiî rêî' C ÏTP : *;■ Volr P-ea îï-16 et 2.17. notes (13) et 
(14) Ici 1 mterro-relatif ma n'est pas employé on 

monstritin-êî-ir^rv^r^rî - u s”-™ dé - 
iêlin i p iy/ c "r u " indÉtI " i - ° n P o—ai‘ L ™ 

aoriste ëf f* “‘t.*’ 1 '* ^ za «ï- o'est 3 dire un non-réel 
aoriste en fonction primaire. Cf. 8 2,25 et n.(20)a 


SO 


3.57- "Moi, Monseigneur, dit le rôtisseur, c'est uniquement 
la première qui me faisait problème: 

3.58- et j'ai pensé que du moment que vous trouveriez une 
solution à celle-ci» toutes celles que je vous ramène¬ 
rais en plus vous leur en trouveriez une aussi, 

3.59- W Dieu merci, dit le cacfhi » les voilà toutes réglées, 
Allez en pain, mon ami," 


Conté par Abdesslam ou Labcen 
r Id-Rram (Alt Teghdouine) 

en juillet 1949. 


(30)C f * conte I, 813 e t n, (12) 

(3 'ici ma Ilt la U !„af! : ^s i âs nt d '“” ? upl ’° , 'î Brammatical comme 
. 1 démonstrative (rt)ttn a la valeur 

V ?!f nÉ ; iq !;î:. W î" WW " combiné avec 

Voîr l ( 32 ) CûUe deflhi: ï-ttfa-rtu - "celui-là", 

(3 2) Contrai rente rtt à (ajim, nna est toujours indéfini et 

donc incompatible avec y antéposé au support grammat1ca1 

f33 n r^ i avoir ï 'T aftw S ià " " ais s 5 ï-£f-5«. 

(33) Lne fois encore la conjonction adverbiale de surprise 4 

e^t parfaitement justifiée, ■ 

(34) Encore un exemple de valeur restrictive de l'énonce fo¬ 
calisant. L insertion de l'adverbe fea serait quasi pléo- 
nasttque Uamzïja/iut fc ad dan l-î i 9 an Islb litt. "La re - 
miere/seulement/ce/..,). ün voit bien ici comment on 
passe insensiblement de la valeur exclusive ("la premïÈ- 
trictive" PaS telIe “» telle autre") 3 1e valeur res- 

(35) - Jnad afc. 


SI 














































I OA P 7 


ÜMXXAR 


LE CADHI ET LE VOLEUR 
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LOA VI 


V 


ÜMXXAK* 


4.1- lql$£ n tjan ixmxxaK/da. ittak^n bzzaA. 
Histoire/de/un/voleur//-/il volait beau¬ 
coup.// 

^ ^le ^lettré^ ^ ^ fî W £ W** n ma Xk4m* d ma *t/i££ftii 

AuoiMt^t ïm^r indicée ions/de 

/quoi^tant 1 11 ic i te/a v ec /quo i / é tan t licite/ 

'■'iT=SS3:K=“ ! "i=æ=' 

“MBPWSW 

f3j 4 ‘ 5 ' * nt * ümxxaa <Lnn{i s r a -Uai h /<vt.-d 

tq+h ttd n . f î 1 se leva/le voleur/U dit!// ,( Par 
/jUfi r CG qUÊ/je ,r]lJC,:fî à 1 1 i p r e uve/ lettré/ce , ,r / / 

4,6-^ddu tjak K d yan ukaU tmlïk, [4 'Uv*U a4,/ll & lla/il 
vola/v,i./un/mouton/bow,//il égorgea/à lui,// / 

zgi-i ya „ udw.Mg £ , g ftll ^,/y^ 

£lt Cuire/de lui/diie/pacte,//!! .nie/ 

i»:;::!:;!: 1 ;';;/;;"-" 11 —^-/w' 

^ï-*n« eli-kum";/*., t„ ff4 g, a£ita 

1 dit/à lui:// x.e Salut/sur vous";//il cfit/â lul/le 

ri:;'/!, 1 v ï u j/i« «-i-t./zu dii/. iuin" 

ïlT™* ?f <üt/a lui;/ "Oui/5/Monseigneur,// 

i ™î™» p :.’ aî -»ni*/-«r/;.î 

^’^ïda/^ hja.n u/iu-Ci, ufcÆj i,/,^ r aj;/ii a ûë~ 

^ / ïui : ;? i/Dieu://un/ "’ ouion ' / j’*î ™iï/ii.//j^i ;,2î- 

4 ' , vôiêï !f ™ “ S ^ ï J/afe fe «,-d ÎW'/ 

q est/ii est 1 ici Ce/ou bien c’est/il est illicite?"// 


84 


4 - LE CADHt 


ET 


LE 


VOLEUR 


4*1-0* est l'histoire d'un voleur pour 
ainsi diro de métier, 

4.2- Uotre docteur de la loi avait l'habitude de faire des 
conférences pour ce qui est illicite et ce qui est li¬ 
cite, 

4.3- et quand il en avait terminé avec son exposé il inter¬ 
pelait ce voleur et lui disait: 

4.4- "Que Dieu te ramène dans le droit chenin: car ce que tu 
fai s * il l'a interdit." 

4,5“Le voleur se dit: “Ha foi, il faut 
que je motte ce saint homme à l'épreuve"* 

4.6- Et, il s'en alla voler un mouton de bonne qualité, il 
1 1 égorgea, 

4.7- en fit cuire un gigot, le nit dans un plat en terre, 
le recouvrit pour le dissimuler et le porta au cadhi. 

4.8- 11 le salua. Apres lui avoir rendu son salut, celui-ci 
lui demanda: n Lt alors, ce droit chemin, y es-tu revenu? 

4*9-"Oui, Monseigneur, dit-il. Dieu a eu pitié de moi, mais 
j'ai oublié ce que vous m'aviez dit, 

4*10-et Uieu a voulu que je vole un mouton et que je l'é¬ 
gorge. 

4.11-Voilà, je venais vous demander si c’est licite ou il¬ 
licite. 


renvoie 

(1) La modalité anaphorique ££Â â quelque chose de connu: il 
s'agit cfu cadhi du conte n"3, Le présent conte a été en 
effet recueilli imméd ia l einen t apres. 

(2) = cfd préverbe de l'inaccompli (non enchaîné) 

(3) Dans le parler + aoriste ne semble guère employé 

que dans les contextes Apparentés aux serments, alors 
que souvent en chleuh, et aussi an kabyle, il correspond 
ii "jusqu'à ce que" dans le temps indivis ou le futur. 

(4) emprunt u 1 ' arabe remplaçant iei par ex. ÂlbLyntt "étant 
bon, beau" OU îdll-ln "étant gros". 
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£44 kila t£ l e !" 

Le feu T'a rendue licite!" 






























£«2 „ 

le^f eQ"!// Ul ^ diC/â iuiî//il a rendVlid^Mle/ 


as 


4,12- N Jïa i s , mon ami, quelle question, 
s'exclama le docteur de la loi, c'est absolument illi- 
citel" 

4.13- "Je vous ai apporté votre part" dit alors le voleur. 

4.14- "Mai s tu ne m*avais pas dit que la viande était oui te » 
dit le saint honttne* le feu l'a rendue licite". 


Conté par Abdesslam Ou Lahcen 
n Id-Bram (ATt Tefhdouine) 
en juillet 1949 


(5)répétition apparemment inutile. 

(6Jpour a -Sxdc. 

(7) pour ad t J,q&ay . On peut avoir aussi a k 

(8) aIors que sénéralement: en c h 1 euh 4.z-dl a Âé d J n'apparaît 
cjue devant les nominaux , dans le parler il est cour ani¬ 
ment employé aussi devant un verbe. 

C 9J Sans doute variante de l'arabe "pourquoi?" 

( 1 Ü)iJ;A£tjN est une variante de ikm, mais l'allons ement du ' 
3, ici, est purement expressive, car la phonologie du 
,parler, comme celle de tout le herbêre du nord ne con- 
naît guère d'opposition vocalique quantitative. 

(M)te sujet féminin refera k "viande". 
































LOAVI V UBARin 

LE CADHI ET LA GIFLE 





























s - iOAVl V 


LtBARÎO 


5. N tqlit h ijan txlqUQCL Imkln-J 
imlahad d gan tjadtUn/Mla a aij-da mu- [î) / Hi Stû ir*/H-/ 

5 ^ *££a-n A atj-da nnA ijan nhaxla î 

5.3- inU u*d ai,/Znn ai:/"if Ma £/,,, „ Mijddad a, 

ti*?'*' V leva/il assigna/à lui,//il dit/à lui://"Si/ 
U y âAa justice/de/Dieu,// -/nous/elle séparerai// 

5.4- 4, ua «fe xf^jf a »d l yug'V»./ s i/ ne pas / 

y S,// /a toi/je reraplacerai/avec/quoi/le/eurpassant" 

> •< 5.5-44/id «4 4 d«/i tqadi./atikn. / il assi- 

«na/à lui/vers/cliea/le cadhi.//Il» aJrivèrint.// 

S.é-imaa ,-,sa-n« i „£fcfc ê igadé a 4 ma 

4Ï|att./ênK «4 tqadl:/"ivaXKa‘'./ n arriva le premier/ 
U ^ le / a y ail t frappé t //il donna/un peu/à/le cadhi // 

*■»! 

S./-4!'.'n ïïfcïsm amrfdafert bha./îbh as Iqadii /"iz-d kîvtj ad 

5.S-£„„ «,/•>£«« 4a,v«£ a £»i")/£»« a4: /«Ua-abb a iJLU.ftU* 

“^luWA-f dlda - il i ™' ifefe « êda U 4K./ il dit/ 

s/uü 1 : / 1 1 ?‘;* dic/à lui : //»Par Dieu/ 

" 5C1E Î EU ;.//ho-M/cet.//nous nous sommes disputés/ 
nio 1 /avec lui //sur/un peu/de/parole/étant peu imporÏanie 

tu-i * gan nbaJUt./JM, Ujl-J.-ai^ad, nnadaa 

f- ' 'Ji L î Penché/sur moi/avec/une/eifle,//i 1 a 

frappe/me/;//aujourd'hui,/l'opinion/.I toi”.// 

5.(0- IqadlMidlm k’./yail d tjan 

iktab./aa gz-t Mnadan. tiU, . ../ n dit/â ca _ 

dhi./ il B opprime/tor".//!! pric/v.i./un/livre //-/ 
dans lm/U „e mit a repsrder/jusqu'à ce que // ' 

*' ,W “ a4:/ ” m Æ,i ad./ad afe ijfc « 

“Bt?//qûf/i / to 1 l/U C i a 1U j 1 ://, ' ( ï“ oi /* l°i/je dis?//homme/ 
t//qüe/â toi/il donne/la mesore/de fii f 1 e/ce t te Pt ,// 
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5 - LE CADHI ET LA GIFLE 


. 5 - l ‘ c ' es t l'histoire d'un homme qui é- 

t)ien ; r,aU ' ,, ' ei ^ ** d ' SPUU aVSC U " autre •>“* avait du 

J.2 et voilà que celui-ci lui envoya une gifle 

' jm!c7 1 ^. , 7 U, ? # en dUant! ' S,il y « encore une 
Justice, elle tranchera entre nous; 

5.4 -Sinon, je m'en vais te rendre ça avec usure". 

arrivent chez ,!‘jJg^ ^ *“'*’'*-'*> -illqui 
5-5-Celui qui avait frappé l'autre entra le premier, n 
f t un petit cadeau au cadhi et lui raconta ce qui S ' Ê - 
5 7 PaSSe : C ' GSt entendu "' '«t dit le magistrat. 

' da- "£ s t n c rÎ o r0dU,S ! t S ° n adVerSaire ' Le c ^hi lui deman- 

ns ;. . , 0u ! T* T aVQI n0rt£ ’ contre cet hon- 

hl. Oui, Nonscigneur". 

S - 3 ;" £ " tien - paPle *"' l«r dit le cadhi. "S'il vous clalt 
^seigneur, dit le plaignant. 1 ' h omme que voicii ^ 

nous sommes que reliés lui et moi à propos d'une amire 
sans importance. 

S ' 9 ' £t 11 m ' a enVÜJ/É - vous maintenant de juger» 

vous a fait tort" f ■ 

prenant un livre ou 1 il se mit à t JlJge ' Gn 

. - qu 11 se nnt à consulter.». 

• -.Que vous dire?, poursuivit-fl . cet homme, il f aut 

1U " V0US donn * V™ compensation P our la gifle ... 


" a a jo d inte "- Da - ie «*«:« 

Cive quand le point d'incidence P fi-i a construction rel,- 
ni (ou un non-doflni) spécifique' Voir Ml Un ind@fi - 

Cc^IT 1 * 16 ^ 

point d'incideuc e °^û a !îî n a e “" e d g“^ a l :iv ** P^rce que ie 

re de mime si, e D enlevant le ""q ' l s r raic enc o- 

defmi générique: ] * J en faisait un non- 

^ t 4.d "Quiconque Tdu^eV X^k TJXX* 
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S.lî-^tn (u,/«a UdZ, <»a*xa";/inn ai-.rt.liqq „ ubaniq./uüv 
nu i-i-dUa* t 'Uiabat h tiiut./ il dit/a lui : / / 6 / 

ü:r*Hr U ï^î n ? endU " j/ ( U dlt/â lui = /''l. quotité/de/ 
dë/ ra iîf//' //J 91 tr< ’ uvf / v - 1 à-b./i c i/eUe est/le/un quart 

5. 13-a intiii lx.£q ad/ad ak t Ztmddu a tkamat” ./Quc/i 1 sa n. 

ve/homme/ce t// que/â toi/la/il remette/avec/intégralitê./ 
S,? *-**• "*-Ui £ i«£n,/leïb t Ihal-.Uaa ,j- al l qa di 

la <I firu;afn„î'//"i /Cel “ l/le/ayant f"M>«.//«Ue p.lut/le/ 

cadhï/ïê aÔr:// *’"* CO “ Ve “ d Un tapis/a lui/lE 

Î.I5-<*-W Ubttn./M t + e Ub ZIMr/'MS 1-mL-Hâ/atUv 

t*' 1 * S ,i '-] a 'ïi ba * « /Celui/ayant été frappé,// 

ne paa/le/elle plut/la situation[//il 1 ais s a/c e 1 u i - lâ / / 
de/nïi*//* <, ’ Je/ * 1 se l-St/qua/v.i./il porte/le quart/ 

S.U-inha Ijia-fti a Zqadl,Umjyl $ uw/iz./inn ai a ya,i ubaaiq 

fl ff*! 1 • A /X1 Sfi i ev a/celui-lâ/vers/le cadlii,// 

8 «:u/î/ï: , c / 3îiî; / t<,l,, “' //i1 dit/a /«»• »«>•/ 

5. I /-îrh ai lqadl 1 /”mad tmuotxt t " Unn ait/«Ua-àbb a Udi.i 

?!îf £ f U ï.ï^, Z ïN, iuy ' /I1 dit/i cadhi ://“Qu e 

it l w ■ 1 - ^ /â lui: //"Par Dieu/o/Monseigneur,//-/ 

je vc i s /ttïo i / j g suie pressi/ini peuj// 

i.n-Ua-tibbl.faKab^ n ijaui./i, tt d yZa-i JLzZq annJtamzZ 

dM.-k”i*h par D i eu, / / la ‘ 

ÏÜ nr^^/î ’i-ï U â ^ le/ï - i ' /il a I>P"tt e /h 0 «, e / cct ,// 
ré E léa?ch^ e ;oi".ÎÎ t/â 1Ui:/el ’ =W-1U «t 
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5 ' 1 U D ^r^ i, ° n$e,fln6Ur "* dU U p,aiq " arlt - "Concernent 
reparat,on P oup «« 3ifle, fepri t le magistrat, je 
lis tci qu'elle consiste en un quart de iîti7 

l'ItlT'lT;. dËV ' a d ° nC V ° US ,e intégralement". 

L * f ÉC,S,0n plut 3 1 1 auteur de la g ifle: , e juse m 
mettait un tapis sous les pieds. 

5 '\ 5 ; !l ;;* * ee1qi qui avait été ^ ns P ^ t Pasi 
s i ! ;;: b -««.ir. ehirelltP K ^ d# Bf 

î n \ V avança vers le cadhi , s 'accroupi t sur les ta¬ 
lons et Vlan; une gifle pou( . , e cadh) _ 

5.17-";iais qu'est-ce que tu fais?!" s'exclama celui-ci "Je 

r;.:v:::; 1 ,,on,-iBnw ' dit — — 

5 - 1 r; î ;,r S t PÎaU * “ quart de qüMd mon adversaire 

r: é ’;: p : rt - — ""•p- «« - 


Conté par /Uidessjaru ou Lahcen 
o id-Braitt (Ait Teghdouine} 
ef i novembre 1950. 


Wlrapératif inaccompli ; l es parriflq n . , 

sieurs reprises. P C e nt â parler à plu- 

(5) - mad ak ttîniv? ~ . 

-?-i« d 6 i'So„ P ?n. p D'™;: je v r dire! " 

d îï:i-ï:î£—« -- 

Euer, faire 6 b ôire* pour*!’oiipo 6 it" imille 3VeC " irci - 

ueitë disne le pa Hit 1 D|>position ““W. paraît très 

t 8 , «;:. t iü,: xpr> " lMI —&*££** yt-ZlalU "... vas . y , 

ïi* impliquant pas utc" nt ^ Tlccu teu r ^ 
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AFÇÇIJÎ PA UR 1TTZALLAN 


VIEIL HOMME QUI NE PRIAIT 
























6 - Aï(lQl R PA L/R ITrZAUAN 


6 


LE VIEIL HOmtE QUI 


UE PRIAIT PAS 


à . i -lq±$£ n ijan nagaz/Zilb/ua a l£jtza.ZZa 

. , Hi s to i re /d e/un/homme/ / 11 était Icé// 

ne pas/-/il priait*// b ' 

6.2- lZ^ ttla ZnbbZh n ugllld, /Inn <u : / n ma-nn lllbn/afi a 

IttzalU) l/tikm ai at{ ailla»./ Quand/il y eu t /I ' incita- 
tion/de/lo roi,//U dit/à lui ;//" qu Iconque/ëtant âeé // 
ne pas/ /il prie t //vous donnez/â lui/mi1le/coups"*// 

6.3- Iddu Ixlq Zll a tmyant nni t /lnn a a t/ w nktU, tia a 

ttzah t Y ;/ll ülla/homme/ cet/verg/ fempie/de lui,//il dit/ 
â elle:// 'Moi,//maintenant/ne pas/-/je prie;// 

é.4-ita-t-l aQl&îd Inn a&:/"ma-nn Ulbn/u*. a ItJtzalla., /t$km 

Tf,nrK il i1 a "' / V °, ic J / d e T ol/il a «it/a lui: / / M qui conque/ 
tant a r Ê/ne pas/-/il prie.//voue dcmnez/3 lui/mille 
coupa,// 

6.5-^m, i, JU, alj Ikta./ttalk) ihmU-km:/un iaa i tzait" 

, bien,/si/jc n,an E c/mi 11 e/coups,//(que)Dieu/trarquilise 
t e : / / ne p 1 u s / j ama r s/cie / tu voois",// 

S.è-tnn ai nni;/ n a vlJl ZZkiadt;/ 

ddad afc imtat ■« a d ttwtabt; t!! )/Elle dit/I lui/f eMle / 
de lin:// que/ne pas/tu aies p eU r;//-/â toi/je vais in- 
tli(]uer/quoi/avcc/-/tu réponds,// 

àa7 ~* Vt¥i J l *\Ç\ L ' i fe atm ï £*dUi£ n éibak/mnntw 

-cm HQ $Z-4 / ZZnZt ai; Un ;/Elle dit/à lui://"Si/ 
tç/alors/Lls d e m a nd e nt/dans/la priëre/de/le matin/Zcom- 
aien/prosternâtïons/ce/dans elle,//tu dis/a lui î/ deux;// 

t iq&an ï tU n tzviaJLiUn, {4 ] /Unit aA: febz;/si/te/ 

Us dflinanden t/dans/cel les/dc/début d 1 aprâe-raid i i//tu dis 
à lui :/quatre;// 

6-9-.ÎÏ fe ï 'fi « fS */££«** aajtfeuzj/ni/tc/ila 

demandent/dans/ccl les/de/nil icu d f après-midi)//tu dis/ 
a lui;/quatre;// 

6.10-1)1 b M-Jdn ï tiU Ji Xî-n-iOtaaîl^Vüw^ (U: Urtd;/si/te/ 
ils demandent/dnns/cel les/de / le soir,//tu dis/â'lul-/ 
trois;// 

6*ÏW Y fe J y U-n-îfÂd&! 7) fjUtlU ai: kkuz;/ si/te/ils 

dcmandcnt/dans/cel 1 e^de-la-nui t, / / tu dis/à lui : / quat r e , / 


6,1- C'est 1 'histoire d'un homme qui é- 
tuit âgé et ne faisait pas ses prières. 

6.2-Cbargè de la réforme des moeurs, le roi donna comme 
instructions: "Tout homme âgé qui ne fait pas ses priè¬ 
res, vous lui donnerez mille coups". 

6*3-Notre héros alla donc trouver sa femme et lui dit: 

"Vois-tu, moi je ne prie pas. 

6 ■ 4 - 0 r, le roi a fait proclamer que celui qui est âgé et 
ne fait pas ses prières recevra mille coups, 

6.5-Eh bien, si j'ai â avaler mille coups, adieu: tu ne me 
reverras jamais plus* 

6.6-"N'aies pas peur, lui dit sa femme, 
je m on vais t'indiquer ce que tu devras répondre; 

6.7- si on te demande pour la prière du matin combien de gé¬ 
nuflexions elle.contient, tu réponds: deux; 

6.8- si on te questionne au sujet de celles du début de l'a¬ 
près-midi, tu réponds: quatre; 

6.9- si on finterroge sur celles du milieu de 1'a près-midj, 
tu réponds: quatre; 

6.10- si on te questionne sur celles du soir, tu réponds: 
trois ; 

6*Il-si on t'interroge sur la prière de la nuit, tu ré¬ 
ponds : qua tre, 

<l)Ex. de verbe à sujet personnel coordonné par juxtaposi¬ 
tion à un verbe A sujet participial et donc comme lui en 
fonction non p r iena i r e . C f , Bentolila Gaam. p.159, 

ex, (S26). bans 6.3- on a le même phénomène, sauf que le 
premier verbe est h sujet personnel parce que consti^- 
tuant une proposition adjointe et non pas relative. 

(2)Valeur modale de l'inaccompli. On note ici la présence 

facultative, du préverbe a. 
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é r 1S- timzn t r a.A HUa* 

On se saisit rie lui et on lui appliqua mille 
coups■ 


































6*t 2- hua u&qqÀJi, fidda, ^ /l/iuk i 

Igudrfam nnAn;/Eh bien/il ec rejouit/le vieillard,//il 
partit .//il ar riva / ver s /devant/d 1 eux ; // 

&.13-nnan ai :/"afâqlx., da t£z allai?"/lun aii/nzam a Ai/ ÇJ 

da ££zaHay n - f f ils dirant /â lui; / /vieillard , /™/tu pries?" 
il dit/ il lui :/ ti oui 1 /S/Monsieur, /-/je prie" ;// 

6 w 14-lnn a* : /"irmnaiu £U ^.j?r a l.Han y aa bafr ?**/lnn ai:/ 

n ibLlafL& n ,./il di t/a lui ://" coh b i en/^inuf 1 ex ions/ce/ 
étant/ dans/ ma t i n?"/ / i 1 dit/a luiî//"dix-sept".// 

é. 15-tÂtî izh a A alfa JS kla* /IzzKl jt./ll& saisirent / le t / / 

ils donnèrent/A lui/miile/coups.//Il passa/le.// 

b .J 6-ÆmmggaÆ £ ïnn tmyaî.i£ mu,lnn ai : / " amiidAa t ay utt 

tzttut y-atj-lZi ak inlay?" / Elle reacontra/le/v.lâ-b./ 
f cnune/ de lui,//elle d i t / ü lui :// ,r Alors t /est-ce que/ 
ne pas/tu as oublié/ce/à toi/j’ai indiqué?"// 

é.n-lnn a&tf”lttit km &bbl ; fnnly aitu / " ibzlazZ”, / x tu dln u n 

Itjl azmud! 1 ^/ Il dit/Û elle://il a frappé/ 

t o i / t> i c* u ; / / j 'ai dit/à eux : / / "dix-sep t" , / / i 1 s ont failli/ 
ne pas/ire/il E ont tul/avec/le bâton;// 

ô . 1 &~lma M ffttA. ai n ttniy yl&i /^iln", /un iafi l tzalt" , /Quant à, 
si/à eux/j 1 avais dit/seuleoient ://"deux" f //ne plus/ 
jamais/me/tu aurais vu/ 


102 


6.12- Le vieillard partit content et vint 
se présenter aux gens du roi. 

6.13- 11 s lui posèrent la question; "Vieil homme, faites- 
vous vos prières? ü - "Oui, Messieurs,répondit-il, je 
fais mes prières" ; 

6.14- 11 s lui demandèrent: "Combien y a-t-il de génuflexions 
dans la prière du matin?"-"Dix-sept"„ dit-il. 

6.15- 0n se saisit de lui et on lui appliqua mille coups. Il 
y survécut. 

6.16- Le rencontrant, sa femme lui demanda: "Alors, tu n'as 
pas oublié au moins ce que je t'avais indiqué?" 

6.17- 11 lui dit: "Tu es folle! Je leur ai dit: "Dïx-sept", 
et ils ont failli me tuer à coups de bâton; 

6.1B-tu parles, si je leur avais dit seulement: "Leux", tu 
ne m'aurai s plus jamais revu". 

Conté par Abdesslam ou Lahcen 
n Id-Eram (Ait Teghdouine) 

en juillet 1949. 


(3 ) ÎA q q irJ cmd, variante de -CAqquma (sing. ttA^-ciriT). D'autres 
parlera utilisent l'emprunt arabe AAkazî (sing. AJtliÈ-Éj . 

{i)c f. zvîaH "précéder, être le premier” 

(5) cf. sans doute kkuz "[[uatre" (prière qui a lieu vers 
quatre heures). 

(6) c£. sans doute. mi£.£Z "le repas" 1 , de J5 ï "'manger 11 

(7) cf. ldi , variante "le sommeil" 

(B)O n attendait plutôt l'aoriste ôcitiu, L 1 accompli est peut 
être dû au fait que le vieillard ne part pas immédiate¬ 
ment apres sa conversation avec sa femme? 

(9) ou a bit, ou a iddl B d b-Ldi* 

(10) Construction analogue 3. celle de Ud. Itjl (tncn litt. 

"ils ont oublié, ils ne m'ont pas dit" “ "ils ont oublié 
de me dire" 

(! 1)Dans le parler, la préposition A, qu'elle ait le sens 
allât if "vers 11 ou le sens instrumental "au moyen de" 
se construit toujours avec l'état libre. Dans d’autres 
parlera, on aurait l'etat d'annexion: A UEfflUti. 
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51N UWVUKK L ' J AL 


LES DEUX 


COMPERES 















7 - SUi 


UWVUKK^AL 


7* l-ZqZ&t (T tja.n ZxZq d amddakk^Z nn&I 

da Ztxdanm.f Mi s to i re/de/u n/homme/avec /campagnon/de lui/ 
-/ils travaillaient*// 

7.2-ija.n u&QQ^tu , fZ^la Zatj ZhaZt /kaZZa matt-Z a ddan M /uft 

ZxdmZ. / Une/année f //el1e fut chère/un peu/la situa¬ 
tion;/ /tout/ou/vets/ils allaient,//ne pas/ils trouvaient 
d e travail, / / 

?*5-Znti. aA l timddakk^Z nnA:f**lwa t m ad <tk Zdktin? n f xi dit/ 
a lui/à/compagnon/de lui!// T, eh bien t /qgoi/I toi/ parais¬ 
sant?"// 

7.4- ^rtrt a&ï/”uA, Ztj idkln. ijatî/ZmU ntZat / 11 dit/ 

à lui;//"ne pas/5 moi /il paraît/tien://la mort./elle/ 
cela";// 

7.5- ^nn aé:/ M u|f* ï £xdm£/ag rcJUÆa imy faedA. 

-t-ty'tad, bfia ZZZan bCLJiaka 1 *. / Il dit/à lui://"j'ai trouvé/ 
U nf trnvail/que/dans lui/nous mangions/les repas/de noua/ 
au moins.//le salôite f /quoi/étant/(c 1 est)suffisant",// 

7.6- lnn aAt/"ma-x ailZ kuJvê y Z^fiad? i f xAAa^^ZK an nzllif 

W&Ztn l t'fA.ad" „ / Il dit/3 lui;//" pourquoi/cncore/ncus 
nous prooccupons/dans/1e salaire?J//il faut/seulement/ 
que/nous vivions ;//nous rénonçons/4/1e salaire",// 

7\7-Zim aA:f H i tva, ad tsiwahtfan ndda dan amzZZfan rtçd£ 

Eirruaqï HHjf, / Il dit/à lui;//"eh bien,/que/tu viennes// 
que/ nous a 3 1 ï.o us / ch e z / 1 e fo rgeron/ /que/ noua arrangions/ 
les pioches/de nous,// 

7. &-nA4<tdu a/t ZzAgan, /dda nltta ZZnam 

aH-Zy hL4 h A Zat^)Z-Z ,, . f nous et arc h croît a / — /nous nous 

mettrons a piquer/des(meu1es d e ) mou 1 i ns , //-/nous mange- 
rons/les repas/de nous,//nous vivrons/jusqu'à ce que/ 
il ait fsit/Dieu/solution".// 

7.9-i*in aA itia-ZZZ t ftüaxxa ", fdduïifzdln Ænmaq-Ï nïi&n./ Il dit/ 
3 1ui/celgi~là ;//"D 1 accord",//ila allèrent //i ls préparè¬ 
rent /1 e$ pioches d’eux,// 

7* J 0-ku.ZZu man adwah. Æu/tn j * J'fcÆn da ZtbA.Ji.akm /"ha-n nqqal, 

ha-n nqqaZ”./ tout/que1/vii I âge/i1 s arrivaient,//ils 
passaient la joutnéc/-/ils faisaient annonce publique;// 
"voilà/le piqueur de meules,/voilà/le piqueur de meu¬ 
les" . // 
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7 - LES 


DEUX 


COMPERES 


7,1- C 1 es t ]'histoire do deux amis qui 
travaillaient chez les gens* 

7 .2- Une année la vie devint passablement chère et ils ne 
trouvèrent plus de travail nulle part* 

7.3- L 1 un d'eux demanda â l'autre: "Que t'en semble-t-il?" 

7.4- Celui-ci répondit: "Que veux-tu qu'il m'en semble : 
pour nous, c'est la mort!" 

7.5- Le premier reprit: "J'ai trouvé une occupation qui nous 
assurera en tout cas notre subsistance. Quant au salaire 
on se satisfera de ce qu'il y a". 

7.6- "Tu parles, dit l'autre, on ne va pas encore se préoc¬ 
cuper d'un salaire; contentons-nous de vivre et renon¬ 
çons au salaire", 

7.7- "Eh bien, poursuivit le premier, il faut que tu vien¬ 
nes avec moi chez le forgeron pour faire affûter nos bu- 
ri n$ ; 

7.8- nous nous déplacerons en piquant des meules et nous se¬ 
rons assuré de manger tous les jours. Ainsi nous reste¬ 
rons en vie en attendant que les choses aillent mieux,'" 

7.9- "Entendu", dit l'autre.Ils allèrent donc faire aigui¬ 
ser leurs hachettes* 

7.10- Dans chaque village où ils arrivaient, ils passaient 
leur temps â crier : "Piqueur, piqueur!"* 


(1) Proposition adjointe parce que le point d'incidence no- 

minai est indéfini spécifique. S'il était défini, il 
faudrait une relative et alors l'inaccompli non réel se¬ 
rait obligatoirement remplacé par son correspondant fu¬ 
tur; Zxdmt da y Ka -£.£&.** 

(2) le v&rbe x$Aa est ici figé (sans l’indice-sujet c-) 

(3> Ce que j'appelle, faute de mieux, le futur proche (inae 
compli) a incontestablement ici, comme général émeut, une 
valeur modale de très grande probabilité, de certitude: 
"nous aurons sûrement notre pain quotidien * 
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7 - > '--twa, fc*a y mdJ» da y/A 

sait:// tatsatt,//quelque chose/-/â eux/il di- 

“ W<t£ » “"«« •trarauedan? (5, ma-x, wa-nn 15 *’*' 41 

.•■t//eoj«.i,/„ï:i“ï;^ t "‘f ans riîi - 

Es;., 

I.n-Ù»*, an ttcïîabn.j4.nn an/»*, afe 

t^e'a.’/n^fi/f,^//^ **iV' Alo rB ,/_ /ils f „ r „ t é . 

Cett * /d * toi? / ne pas/euHet s ^Ue a // 1SBflnt/dan3/idée/ 

7 - Jî u î d h 

avant/dans/l-opioioj// Coi/v. t. / j • ail 1 e/en 

«,li« -f i, ai 35 ai •f-4y£a,/£m e ü w ^ w a -itggaan Âi 

:rS?:r2fî: 

«d* ,*../«« «j **»-;/*„„ ai.-/-tara fcbx* ^(ad- 
ÆA y y-lira-un 3adnin:/"iwa, ai, ad 

«**■-/ II dit/ 

M9-inn ai:/% uddi.^U i„i g* i» ; /i«« ai:/»ad ÆwaW/aa 

dis/â toi/la";//il’diï/a'i chcr ./*e“le"!ent/ 
ratournions/vèrs/la vi lle'\)} ^ ue/tu vienncs/que/nous 

7 'Tf l ?l7) :/ ” ma *“ 3 3JL ' 4 ai : /"ag gi-i „«d a . 

11 «*'■ '«—* 

■ J ';7 “r“,î: ^ «*•/—* ï- iiaddn 

» «t/. lai:// 

ayant vu/genou/dt toi //iï a ^ VÉ/ ^ 1 ld ie 1 //cdinmetit, / un 
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7.1Î- Certains habitants se contentaient 
de garder le silence; d’autres leur disaient: 

7* 12-"C 1 est-iî, mes bons amis, que vous auriez un grain? 
Comment, vous croyez qu'une année comme celle-ci les 
meules s'émoussent* alors qu'elles sont encore telles 
qu*on les a piquées l'année dernière?" 

7.13-Ms en furent 1 accables. L'un de nos 
deux amis dit à l'autre: "Que penses-tu de ton idée? 
C*est pas une réussite; 

1 *14-simpT ement , je n'ai pas voulu neurter de front ton o- 
pinion ; 

7.15- mais, vois*tu, en année de vie chère, ce sont les ar¬ 
tisans qui sont les premiers â mourir. 

7.16- Pourquoi, en effet, les gens auraient-ils encore be¬ 
soin d'eux en période de disette? 

7.17- Cbacun ne pense constamment qu'à soi. Pour ma part, je 
suis â bout de force“. 

7.I8-L*autre lui répondit: "Eh bien, je 
voudrais te soumettre une idée; mais il nous faudra de 
la patience et de l’endurance". 

7.19- *Dis toujours"* reprit le premier. "Viens avec moi, 
lui dit Son compagnon, il faut que nous retournions en 
ville. 

7.20- "Et que va-t-on y faire?" demanda le premier. "Y men¬ 
dier" , dît l'autre. 

7*21-"Décidément, dit le premier, tu n'as vraiment pas en¬ 
core trouvé la bonne idée: crois-tu que quelqu'un qui 
verrait ta carrure et verrait la mienne, irait nous don¬ 
ner quelque chose?" 

(4)Cfet exemple et celui de même structure dans 7.2 «ont à 
comparer à celui de Bentolila (G'tam* ^ortct, p.52, n.33) 
feu-ci: flutn £{idda.JLt L-tfxa.tÀ.k LLa. nbnfia tt "Toute mai-* 

son royal* écroulée noue. la. conjt ruiioas". L "auteur note 
que fcu££ et iWÆrt, qui d'ordinaire & * excl ueîit , t coex i*t*nt 
ici dans cette ll con» t r ut tion de relative indéfinie" et 
peuvent £tr* considérée* cojnue y formant synth&mr. 

i5)£d\ "eicuier"; mefutd* ,r «tr* "éicunble", irrecponsatil*, 
ne plus avoir sa raison" 
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7.22-um w.-/"d akkan mddn iadaqa i kda t-lmiUn -ceimin/n, 
a üm/iij À.MAA.' }/ il dit/a /ii i 

Udwi,/»» fe/l (n, ’afe «My./fihi -t;/,<,«_£« £ «-fc« 

toi";//il dit/a l U ir/"En«„du».// /le * //et “ PaS 3Ur 

*“(•« 'tarndini./inn tam- 

dmt./naah it zoiaa U tdalbt: 1 ’ ’ >fa-ltah, u4 ak 

î^r./^^eS/îriîïî/;"" a " alnt/la -uê,//il dit/ 

eh bip / ! vilU^nous avens atteint/la/v.i.j// 

P««/* côi/ul ” endies = //P^ 

?-î fw" ai/ /-‘ u,< î> a txt/i/Mt , mai Ima&atjl:/ u dit/à Ici-// 
eh blen ./«ue/tu choisisscs/dans/deux/affaires:// 
t.U-aimn>t,/taj m£ imit/a w „„ rZtMfUUm U3tl ^j 

toi/je me mets â mendier;// «1W te/moi ( //-/ par 

7 ‘»*/«* £* <«««* a lû 

" " Œ * * ”U*X [n) ™Makk'\ ad a , :/aÆ 

Quicanqug/ sant //j d * /â lui-//»'!- j 

»”"» "“■<» mettons a radier"!/? ' ' l-i://-/ 

7-ÎS-iptn «4 WH-iJU ijad,U. t j“a uddi, ntU 

tl/L Y il IJ y iî(f ITIflFJjt u j |fj viJt /Tl J - 4 >K , . 

autrc‘// l, r/(hnn T rt i / J */Il dit/à lui/eelui-ia 

ki ^tddad ™t ï( «fcU"!"')/ 

—tîr^Jïi;^ Eh bien/i,ue tu — n..,/t.i,//- / j. vi is 

»/..«. „i/u ^ 11 “*/«.i.i- 

^ «« ff«« *tta n m dd«,/4 fcd / taia „ 

,£z/u cf. a î sd -,/d/wl 751/ , 

M! /- m y.,» «,-,*«» <».-/"n, uttï iùf*.., «* 

je faisais conpaenie/avec lui/jusque/ici,// N 


no 


7,22-"Les gens, poursuivit-i1, font l'aumône à un pauvre 
qui est aveugle ou qui boite ou qui est vieux; 

7,. 23-allez viens, et fais simplement tout ce que je te di¬ 
rai sans te soucier de quoi que ce soît"*-"Bon, d'acr 
cord", dit le second, 

7,24- Quand ils furent arrivés en ville, 
le premier dit à l'autre: "Voila, nous y sommos.en ville, 
EJi bien, commence donc â mendier:je te jure qu'on ne te 
donnera même pas une goutte d'eau à boire, 

7*25-11 faut poursuivit-il, que tu choisisses entre deux 
solutions : 

7.26-ou tu fais semblant d’être mort, tu ouvres la bouche 
en sorte qu'y entrent les mouches et la poussière. Et 
moi je veillera! sur toi et je me mettrai S mendier en 
me servant de toi , 

7-27-A tous ceux qui passeront je dirai: "je vous demande 
de m’aider un peu en me donnant quoique chose pour que 
je puisse enterrer mon ami que voici". Ou alors, nous 
nous mettons à mendier tous les deux"* 

7.28 - "ïto n vieux, dit le second, moi je 
ne peux pas faire le mort : pour sûr, tu vas tout sim¬ 
plement m'abandonner la." 

7,29-‘‘Efi bien, dit le premier, il faut que tu mendies, toi; 
et moi, je m'en vais faire le mort". 

7,30-11 fit donc semblant d'être mort. 

7.31- 0r è peine l'autre eut-il demandé l'aumône à trois ou 
quatre personnes, voilà que survint le pacha de la ville 
et qu'il les aperçut. 

7.32- "Qu'est-il arrivé à cet homme?" , demanda-t-il, "Je 
l’ai accompagné jusqu'ici, dit le compère du faux mort, 
il est tombé malade, et voilà que Dieu a voulu qu'il 
meure. 

(fbis) tua-ttn paraît remplacer ici Zan-d "tomme" 

(6) Noter cet emploi întÊressanC du subordonnant * Voir 
aussi 7*24, n*(M) avec le même verbe zi<?üA, h l 1 impéra¬ 
tif (aoriste). 1 
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sur lui/il • 1 ][cîdê/Diè"'//U , ë« , Sortï°/* ,//V ° ilâ ,H<i/ 

? ‘ î3 ta T„ d T' i « Mit «* tt 4a - 

loppe r dad« P un / linceûl-//aîoi« puisse enve- 
*ui« „i, à ««ndier'f// ' / ” , °" 8ele,,eor ' / -/J« «« 

•c qtuudn,/ n r»2/U £acwi«rr7l nm,/Z£k <u 

lui,//il d onna/â l ul / d *'Î'«êî« // CO *' >a 8 no '‘/ d ‘ 

f '7iz?:7î Udut a tt,t *«—.**** 

ailles/ 

tu appel Lee/vers/lc 

' que/ne p^/lî.f ‘j» Æ *4**’. U*n «,/W. 

. (l«| . d« «t'^n é.fctfcfe* „ a ^ fcfea 

raen t / i 1 UZll i)T,iï p^al tm Tl ï' lîV - 
les pieds/de /1 'ami/de lui,// * alUll/ve ”/»»prSs de/ 

7 - 3 ‘-* n " **./„ 4xiï a fe w . 
'■“•.ic'i;?|/a™i'i“ fc n “r,//ûe paWrÎ« e pi e / i = ,, j l/ *.î ui:// 

y,* da 4 , ? îf?| il3 ‘ 1 ' ^ 3ara * "“/««-il rf «Jfcstn 

p-i../u Aïïïî/, • 

Aed i rf ^ iu ^ it „ 

-v.it 

elle/qutlq Ue chose/d* b * ( i r r « ,/ / * * * ‘ ' ^ 11 ÛVait ™Wdaus 
?>41-ïn>W iiiîil A JF! f-f./ I!(H / a ^ ^ ^ 

raanger/Le «jeuner/da lui// qHe / e l? e “'^i^ / 1 1 ï ™ 

. w . 7-*t-ntta. i«c d Âd4*uÿ Æuy/t i££,/i U-i 

ïliî\TrZfât avait 

... f.».,i. P ïL'rïï 
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7.33-N 1 ayant pas de linceul où 1 Envelopper, Monseigneur, 
je me suis mis 3 mendier*. 

7 » 34-Le pacha se tourna vers son compa¬ 
gnon et lui donna de l'argent 

7.35-en lui disant: "Il faudrait que tu ailles acheter de 
la cotonnade, que tu engages des ouvriers et fasses ve- 
nir le laveur de mort. 

7,36 - Ne perds pas de vue cet homme avant de l’avoir enterré* 
“Bien", dit I*autre. 

7.37-Notre compère, lui* de temps en 
temps, allait auprès des pieds de son ami 

7.38-et lui disait: "Mon vieux copain, je ne peux vraiment 
pas accepter de te quitter; je veille sur toi". Ceci 
simplement pour que l’autre entende, 

7.39-Puis il s'assît à cÊtë de lui jusqu’ 
â 1‘arrivée de ceux qui devaient l'emporter vers le lieu 
oü il serait lavé, c'est à dire la salle des ablutions, 

7.40- Celui qui devait le laver avait acheté une galette de' 
pain et y avait mis du beurre; 

7.41- n comptait la manger pour son déjeuner en attendant 
que l'eau chauffe » 

7,42-0r, a peine avait-il pris sa tartine 
que son fils l'appela; il ferma la pièce 3 clef et sor¬ 
tît, 

7.43-Le faux mort se leva et alla manger la tartine, 


(7)L|inaccompli du non-réel se justifie par la rëpéti-- 
don et la continuité de l'acte, 

(fllNoter la juxtaposition I un accompli a sujet participial 
duQ aoriste (qblLgatoiremeut) à sujet personnel, subor¬ 
donne comme lui au P.I, tjan, 

i C01S 0n trouve coordonnés a un accompli partiel- 

««njîï* Ve à SUjet ' ,erson " el > «" inaccompli ut un 

(10) feJtfl. 

^'compli^ " * 5> ^ a v*c le meme verbe XWttJl, â l'inac- 

02 eet i à a i ï" rf% ra ; e % CI1B °? itti ÏE d'un accompli 

est a 1 aoriste.V. DantoUla, GJtam. jonc-t., p ; ] 7 J :"ïn «- 

podose apres un préditstoïde au participe". 
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7.44-i/.fefe akai 4 i„i nm/a «* 3 i-t ,jUl .««du « mudiJAMmuL 

»â«/^L 1 'il, U /-î' 0 “ a ^ Ie «l^vec/bouehe/de lui//que/ne 

^7ïi , i:*i:ur^"' /-a/b -" r - //i1 tevin ‘ ?à °" u - 

nui StuUlî „» Uij' ";» rf ‘»a-da A.ad .t Î44i Æ <if z) / 

ne pas/clle était/là/dans/la/il avait pos êL\// % 1 

’dttiaea kaa „ UK b U! / UA U U *a n -d 2 , I nn ^**1 

7-4*—tij( <7<U. n bti/iajlnn an/"ailicU d./ddad auin 

tarad, ,j<u t n .Ut/z Un - d itU] tzll t U) 

.ort.t Chez/ceux/de/dehota,//!! dit/Aîlf"/î"^,' ”, 

v us -^^/■“i / ï:r^r^r!sjr //coœ,ne c,esc/i<,; 

'• 4 î:î“f ? ‘/y^ ia-b ai ?vi nn U-bat mltis/ Ilt 

?"?" , * 1 ”‘^"»'«t- ce - pas / p , s de ma 1 î " / / X ldi t / â 

luu// Me poe/pas de nal/rien:// ' 

7. 5tf-î*haa n fcu-ÂjSnddM a ,/ha-t-l iUa ijl imkU w./ha-t-i 
7-SI-nna., ** = /%,«</ fifefc ttLnltv , Unn aJl/ „ a ^ ^ 

ïï-ü«-d ■£■«£ HW m -/lia dirent/à lui- 
•lê !/‘î T nt tu es c " crain Je dire?’7/ri dit/à lui- 

.s.’î-TWr-isa^w:"^:;"* ■ ■“.«•• 

7.57-nfcÆ.i kïmn daa-t, /«(„ * l nn /imi „„a 

eheff^f-f “ t,U - ' llï « entrèrent/ 

elle itait / asêhW/“î'?"" t/ - e/V - lâ ' b - //la beuche/de lui/ 

11 siche//ell e «tau remplie/de/ttrre.// 

7 ' S lirdirtnt^ ,, 'f' ^' l Ji^ J baa a£ atJ .a:/aigazUmmat”l* 6 '/ 

murt"'// /S ^ U1: 77 *Maia/nouvelles/ceci ://l'homme/il est 

-i/J. ^«“/î 1 3t Bnrt/CelUi - Ci ' //Eh bien.aussi/ 

?-$5-nnan &A t/"waxxa" ; /Iddtt van fan. t j ± tn a j * 


7,44-tl frotta le sol avec sa bouche pour qu'elle ne con¬ 
serve pas l'odeur du beurre,revint à sa place et se re¬ 
coucha . 

7.45-Lorsqu'arriva celui qui devait le 
laver, il constata que la tartine n'êtait plus î à ou il 
1 'avalt posée. 

7.46-A1 ors il chercha du regard s'il y avait un trou quelque 
parti or il n'y avait r.ien par où pût passér un chat, 

7-47-11 examina la porte, mais c'est telle qu'il l'avait 
fermée qu'il la retrouva, 

7.48- 11 sortit auprès de ceux qui étaient dehors et leur 
dit:"Venez, je m'en vais vous raconter une histoire com¬ 
me si vous la voyiez de vos propres yeux", 

7.49- 11 s lui direntî"Rien de grave, au moins?"- "Mais si, 
leur dit-il, c'est très grave; 

7.50- il s'agit de ce malabar: mais c'est qu'il m'a mangé 
nton déjeuner; c'est qu’il n’est pas mort" 

7.51- M Qu 1 est-ce que tu es en train de nous raconter là", 
lui dirent les autres. "N'ajoutez plus rien, reprit-il, 
je vous dis que ce gafllard-là m'a mangé mon déjeuner". 

7.52-11s entrèrent dans la pièce et trou¬ 
vèrent notre lascar la bouche desséchée et pleine de 
terre. 

7.53- 'Mai s qu'est-ce que c'est que ces histoires, s'excla- 
mèrent-ils, cet homme est mort", 

7.54- "Si celui-là est mort, répondit-il, alors moi aussi je 
suis mort" 

7 * 55- N Don, c'est entendu", lui dirent-ils. L'un d'eux s'ap¬ 
procha alors et saisissant le "mort" par les oreilles 


(33)Valeur modale de l'inaccompli, 

( 1 4 ) A1 o r s que dans 7,26 le futur proche dda ijt y-tA 

a une valeur modale de certitude facile à établir, ou ne 
voit guère ici celle que pourrait avoir ddad iMrtttÿ 

(!5)Le premier A dénoté la surprise des deux compères, le 
second celle du pacha. 

£l6)L'aoriste Xqdd^ {^.bb-t ÿ££a-Aj supprimerait l 1 clément d r 
surprise. 
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7 ^S-oA-A-v &&4ng-a&tt lx& nn* d w&kal/Ânn a* l ïx^ nn* y ddàA 
luîff« /l; /i i * US V/} CG que/il eut séparé/la tête de 

î“ so a ï/8 / D? eu t ;" e//l1 dlSait/â lui/â /U 

?. 57-«rata, u* d irfaq;/n«a„ ai i-i»a-«i i /»atva£ ad a ( inn-U,/ 
n»«f/wfi f feÆa îf“$«*s/a* 0 az, -iimiiui",/ r i e n,/ne 

ceîur^i^// pre r a ; t con *= ience -//iis <urent/a i«i/a/ 

cclut-ia.//p,role/cette/S nous/tu as cli te,//que/ne/plus/ 
la/tu dises/à/quelqu'un/autr*;// 1 1 homme, / il est mort."// 

tl-i/atZZy timan Mamanf 

Infcl att£y XXX/Xfe^Jn X. / Il se t u t/homme/c e c 

jq ce q/Blle fut chaude/eau // il se leva/jq. c& n/U e fi t 
lavé/^o mine/cet//il enveloppa/dans /line eu l/le.// 

7.59-a**,, 3i-4 umddakt^l ttl *n4 ^ Xv“Wfl./ il* 

lT/nrir/ le - ,/n -X-i/»ï/cït/d. iii/j:r/ 

/.60-da -i-tiSÊa ma ifcfea .inn U: WI /i ÿ-amddafefe 1 ^ imo, a 

t 1 '.*’M* d a , /-/il passait/ce/ 

il passaie/il disatt/â 1u1 ://“fi/ ara i/ de moi,/S Mau,/ ne 

pas/j *accepte/quc/le/j 1 abandonne”,//afin/que/il enieoïe./ 

m.i / Il fit e *■ I tUn./UU* lab*. 

il f lC compagnie/avec lui//jusqtl ' â ce que/le/ils T 
eurent enterré,//!! marqua/la tombe/de lut J/ 

Tfiir, 3 ce que/tous/fussent partis//il 

cris/d lui/v.la-b./do/chez/la tête,//il dit â lui;// 

7 ' # Idïî»“/ 0fl**»*,/«* iadggVfi rfrfafe fc 

*ï ',. <Juc/ “ e pas/tu t’inquiètes jZ/voici-moi/ie suis 
assis,//jusqu â/le soir/-/te/v.i./j e vais retirer”.// 

titq LU i * n Ætni,/.igga 1 V bb 

la eiîf f ^ï/î ï<1 SlBi/ïnta: / Il ail a/homme/ cet/vers/ 

la ’'lllr,//il resta /dans e 11 e//j u s q u 1 3 ce que/il eut 
wangé/lc tlmcr/de lui//il dit:// q 

7 ‘ 6 me I t‘lî f ? “ : * > /Ad . I J ! f “ ï («<f idi r “siddafeJi W fi /me”./“le » D - 
moi ‘ ,7 // C1 ,77t|ue7 J ai lie//que/ je retire/le camarade/de 

7.$6-ntta i/iah d am;da/,/i d yu&a . (ï?l feaa 

B ^raaau/flgiwan gi-ij/lui/i 1 arriva/,, i./(au)cimetière 
.i./dan“*(üil// tro ara/qc/de/voleurs//ils étaient as-’ 

^ils^av 1441 gai iaritiW z, tmdint, /yat taaxaJU LdyUn./ 

étant gros /r /bUtin/<le/la ville -»""^'i»/ 
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7.56- il se mit à lu! soulever la tête et à la laisser re¬ 
tomber sur le sol; 

7.57- rien n'y faisait* il ne reprenait pas consciencG,“Ce 
que tu nous □ dit là, dirent-ils au laveur de morts, ne 
le répète surtout à personne d'autre: cet homme est 
mort H , 

7.5B-L 1 autre se tut. Quand l'eau fut 
chaude il lava le corps, il Venveloppa dans un linceul. 

7,59-Gn l'emporta^ Sort compère le suivit de près, 

7.6Û-en disant de temps a autre: '‘Mon vieux camarade, je ne 
peux vraiment pas accepter de le quitter". Ceci afin 
qu'il entende, 

7.61- 11 l’accompagna jusqu’au cimetière. Quand on l’eut en¬ 
terré, il marqua sa tombe 

7.62- ot resta jusqu’à ce que tout le monde fût parti; a- 
lors, se mettant à l'emplacement de la tête, il lui cria 

7.63- "Ne t’inquiète pas: je suis ici, et ce soir je vais te 
sortir de 11”. 

7.64-Puis il partit en ville et y resta 
jusqu'à ce qu’il eût dîné. Alors il se dit: 

7,65-Cest le moment. Je m'en vais aller délivrer mon co¬ 
pain", 

7 ,66-Dès qu'il arriva au cimetière il y 
trouva installés une bande de voleurs. 

7.67-Ceux-ci avaient rapporté du butin de la ville, un gros 
butin. 


(17) lnacccripli à valeur modale. 

(18) cia [uWh) ^ittkha ma ^Lkka iddu “De temps en temps il 
allait” s’oppose à Â,kka ma Ikka tciJu "Au bout d'un mo¬ 
ment il alla", 

(19}Bans les parlera chLeuhs, le sujet participial du verbe 
au futur n r a pas de -ri final, tandis que dans le reste 
du berbère, qui n'a pas de futur, le sujet participial 
du verbe au non-réel a ce -n. Déjà chez lea Iglioua du 
nord, voisins immédiats des Aït Tegbdouine, on peut le 
trouver, alors qu’ils ont pourtant un futur; donc itbt-cüa 
Ka t 
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J.è&-Ltly kM a b4<Ltx v-mj-LU d ah*.n,/ 
yiti dai-in ijan ikUn/ak*n t id 13, * u f a n uatld / tout 

ils eurent partagS/ce/v,i,/ile avaient voie,//il y eut / 
Cbe2 eM X /un/ aa brc//ih avaient vol êf le/v.1,/ auss i/ lu i,// 

*'"-*** %l> ijan 3t-*-4**r*m ï-m-d, ma 6 tmm ad a* t 

■/ f V ditn eUK / 1 , üti/p a r»i eU!(! //V a[1 t à/celui 
cr,/qüoi/que/vous vou 1 ez/q ue /à lui/le/noua fassions?"// 

? ' 7Û ~ lnri .ff nwsdjfad £./ll dit 

â eu ^l ^nï// que/U/noua mettions aux enche r e* / ent r e 
nous .//Ils mirent aux enchères/Le.// 

7.7ï-iiuîqa t;flrt u* Izatjdjnnan a* ;/"ma-x-alUy un. tzutja 

{,*? y ê ^a/un/[ie pas/dans lui/il renchéri t. / /Ils 
dirent/à lui:// Pourquoi ne pas/tu os renchéri/toi? M // 

1.11-lnn <wi/** uddd, Akk±n t ^ t t /walatjmU, nkki u* ^ 

îf Æ Mï * * Km f ' i 11 . û ^ * luis//S/»on cher,/ 

i ■ . a ^ux/Iej/Zuiais^moi/ne pas/je veux /que/le/ 

j achète;//je veux/jusqu -1 ce que/le/jf a ie essayé".// 

7.73-rn.an a4 « fvUwnl, *a-*,/Hk”»L. *« nnzKjctd 

. t 115 lui i / /"Mais f / nouvelles/ 

ceci,//noua,/-/nous mettons aux cncheres/le sabra/ici;// 

f.74-wa-rm t f flm.n t /lxll6 a^Jnbdu k*-tx numz r /kud-d { jàn 

tt d :±}?'d J ®' lui> < » uel <l u,il le/ayant emporté / 

luîï /S nnua - //n ? u “ partaRoons/quoi que ce soit/dans 
lui / noue pris^/chaque/un/il part/dans-État-le.// 

7 Î“j?**»* 4 , * a i 

fê/l'f 7 " (/ Comment/-/noue a 1 1 end roua//j uaqu 1 i ce que/ 
a ’ eS esBa y Ê7 // ( îuoi/‘lan S /-/le/tu I 1 essaye— 

r ‘ t i~nïi'*»ï*à * n ji. a ^ nfcfei ï^fefe; lîi] / Il dit a lui:'// 

/ie/prÉci.Ément/j'eeaaierai/moi/maintenant;// 

7.77-tatn J ,jan immut, ftqfyt rrna iu f i ga l'tdÀ.d". Innan 

voUà/uu/homme/ÎI est mort : ^ 
la tombe/de 1ui/encore/e11e est/nouvel le".//Ils dirent/ 
a lui:// eh bien ,/ceiui-n,/d ’ accord".// 

^ï z a^a-A./y^U idSttfn £ dd/afiad 

tuf lW>dn/ Il ee leva/il creusa/sur 

1 5 11 rt ^ rtss ^/le/v. i.//afin/que/le/il 

commande,//qtie/dans lui/il essaye/le sabre// 

7 ' jf ï*B» a -nn U intot*. si-l.Uxmit./ alors/celui- 

13/rl s 1 agrippe/dans lui,//il cria.// 


7aS8-Lcr$qu*ils eurent partage tout te qu'ils avaient vole, 
il leur resta un sabre qu'ils avaient également volé. 

7.69- L‘un d'eux denanda: "Et celui-ci ,qu 1 est-ce que vous 
désirez qu'on en fasse?" 

7.70- Un autre dit: "Mettons-le aux enchères entre nous". 

Ils le mirent donc aux enchères, 

7.71- l'un d'eux n'y participant pas, on l'interpella: Pour¬ 
quoi tu ne renchéris pas toi?" 

7,72 -"Les potes, dit-il, ce sabre, j’en veux bien; mais je 
je ne veux pas l'acheter avant de l'avoir essayé", 

7 , 7 3 - " E n voilà des histoires, s’exclamèrent les autres, 
nous on veut le mettre aux enchères ici-même; 

7.7 fl -c e1ui à qui il reviendra nous paiera, on en partagera 
le montant, quel qu'il soit, et chacun partira de son 
cG té. 

7.75-Crois-tu que nous allons attendre encore que tu l'aies 
essayé? Sur quoi veux-tu donc l'essayer?" 

7 , 7 6 -"J e veux l'essayer à l'instant même, dit-il, 

7.77-tenez, voilà quelqu'un qui vient de mourir: sa tombe 
est encore fraiche." - "Ah bon, celui-là, d'accord", lui 
répond!t-on. 

7.78-11 alla donc creuser. A peine eut-il 
redressé le faux mort pour l'avoir bien en main afin 
d'essayer le sabre sur lu! 

7,79-qu'aussitÛt celui-ci s'agrippa à lui et poussa de 
hauts cris. 


(2G)Cê 5 mêmes voisins Glaoua-nord insèrent ici, obligatoi¬ 
rement, da entre la relative et son point d'incidence: 

X - Wa- n*i cf et had t Comme da est impossi¬ 

ble, on peut estimer que la modalite démonstrative da 
se e rammatica1ise ici soit en support supplémentaire qui 
prend .le relais du P.I. soit en subordonnant 

relatif. Cette seconde analyse est celle de Bentolila 
pour U modalité dln des Alt Seghroucheu (GAûni.Foni. 
p.355), 

(21)Rans ce contexte i n'est pas une conjonction adverbiale 
dénotant la surprise, comme dans 9.40, mais une subjonc¬ 
tion qui subordonne {tJMtJi â dda 

































7.7S-79- yjjt x4mpit ijahaw y -wti-nn jL&&nt*£n 

S-t-4, ^Y (Uiü ^* 

A peine eut-il redresse le faux -mert * *. qu ' au5 - 
sitôt celui-ci s'agrippa â lui et poussa de 
h a u t s cris. 
































7*&0-nb tw WsL-ltj. siwl n;/ ZkddA. a.&n u.mddakk t0 Z n ï-wa-nn f /ZwZ 

*? a tjan mnnaoj d Umtial f Il 6 se levèrent/ceux-là/il s 
a enfuirent ;//! 1 barra la route/à eux/le compagnon/de/ 
resü // Ui//l1 ^PWlWpar/un/conibien/c'est/des pier- 

ûl4jî ÿanî / Il) kmza£ Ix&awti numt/kullu atjt Ltrazda^ n kAti 
da kkatn",/ U tUt/a euj/i'ur,:// rasfienl] i e2/1 têtes/ 
frappant ^// US ^ 1CS >■ W <du>cl«tlir./„ sent 

w ï.fWw*, zJtiji wl-UZJixld u ~taa-nn S 

amddahk l nn&/Eh bien,/ils passèrent/ceux-l&//ii rejoi- 
gflit/celui-lâ/aur/le campa gnon/d e lui,// 

d d akJui u^-nn f /ddan £-kal-Zn, fU du 

»ux~lâ fni'J il ;- prir î; t/V *i' /cis/v - i '/ ila avaient volé 

ceux ia ; //il fl partirrnt/dans-etat-lcs p //il eut pitig/ 
sur eux/Di eu.// ' pitié/ 


<22 L^rLrLr; ,T ' ï cflt ™?: d f fini ^ri que ("quiconque-) 

c ..__ 1 anaphor îque tiefnu, comme dans 9,33, 

. .*j les Claoua-nord an admet aussi WU-rtn-du Kàd £ lA- 

;. 1C1 f °ï fc ’ rffl * ui ahan B e le non-défini en défini, 
tout connue le fait y-; mais 11 sert aussi en nl U3 
de support supplémentaire soit de aubordonnant pour la 
relative (voir note 20). 

(23) inaccompli H valent modale. 

( 24 ) Glaoua-nordi zun-d l a ,£[£) JÉzJtam. 

(25) Construction intéressante asseî semblable d celle de 
f^? aiTttCS lflnGUca indo-européennes. 

î r ici *«« —- 

‘mi "r^:ir e t\îi' e \îî i u notc (e) 

(29 J Li! pronom personnel indépendant itfcta pent certes être 
considéré comme indicateur de thème, mais en fait il 

e" C < 0 M/ e lci "P^'^o-sutordonnant" (cl. Ben toi ila 

J, “ P-I h'i-105) . Il fait de huih d la nrotase 

d uri système lie dont l'apodose est A à J/u/a.^ans la 
Conjonction adverbiale de surprise 4, c’est l'aoriste 

c '- *■ — 

V. J ■“■ -•'*—•■ - 

(31) proposition adjointe. 
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7.80- Les voleurs prirent la fuite; le compère du faux mort 
leur barra la route en leur lançant un bon nombre de 
pierres■ 

7.81- L'un d * eux cri a : "Prenez garde à vous! Tous les morts 
sont sortis de terre et nous attaquent". 

7.82* Quand les voleurs eurent disparu, 
les deux compères se retrouvèrent; 

7.83-ils emportèrent ce que les autres avaient volé et ils 
partirent. Ils étaient maintenant tirés d'affaire 


Conté par Abdesslam Ou Labcen 
n Id-Bram (Aït Tegbdouine). 

en novembre 1950. 


(3 2) I, e no 11 Ci formel 1 cirent focalisant, qui est de misa pour 
1 interrogation, est réalisé ici au moyen d’une complé¬ 
tive nou primaire introduite par le subordonnant 4 parcs 
qu il comporte un verbe opérateur "vouloir"). Il 

s appose a un simple futur qui, lui, requiert la struc¬ 
ture formelle relative ï ma Aad UA mkKÎ "qu’est-ce 
qu on en Tera?" Les Claoua-nord admettent celle-ci même 
avec un verbe opérateur ï ojæ tAam ad aA tiAkA? 

(33) L-e préverbe Aa garde manifestement ici g a valeur voli- 
tive originelle O nA\a) a nmzcujad "flous voulons mettre 
aux enchères"). 

(34) inaccompli futur. 

GCS dcux ^ CI ' C ^ montrent la transition insen¬ 
sible delà valeur de volition à celle de futur. Avec le 
verbe opérateur l*i L "vouloir" o n aurait dans 7.75 : ma J 
AAxt a £ gx-A tAAfatl où le premier A est le subordonnant 
qui rugit la compléLiva non primaire, et le second 4 est 
un pronom régime de La préposition pronom core- 

rerent de 1 interrogatif Bia, 

(37) Cf. arabe £ ai rt (verbe de la 3 e forme)''voir de seE pro¬ 
pres yeux" (Di et. haussier, p.69É)î 
(38 ) Ben toi i 1 a (ÜA^ond. p. 227) P arle de"synthemee vocatifs" 

/ a-£a-hàiiï etc., et alin-wa-kam etc,, formés sur 

les interjections d’apostrophe" a at aha "ô , hé , oh Ê " . I c; i 
ifaiiaw est en apodose d une protase introduite par và. 

Au ^féminin, on aurait yl*i tinn (æ | ££ Zd. , , £a!iaw \-£ta-un 
ÏA&n.talJi g±-A "A peine l'eut-il r ed re s s ée . . , n u 1 (ans s i - 
tôt) elle sagrippa h lui". 
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AkCAZ 0 TttyART WW S P UttTlL 


L'HOMME, SA FEMME ET LE LIEVRE 












& - A RCA Z V nf^AIÏT UNS V MSTIL 


w w S,î !jatl u *£ Æz -itahZ tjat /l$a 

ch^:^^ i rcL“ s n ü , t:"; /êpouss,/une/femmcf//ii «•**/ 

*'■*-¥** w«y yamz tjan autiljlnàb t Znn , ttcAln / , 

s ' 3 ^/u i Æo^/^ w e :^^;\.STf d a a f u rv w,/ 11 mit/te/ 

re/avec/oignons,// P '> a ’ b • /*>«* lut/pommes <i e ter- 

*‘ 4 i^nÔîà/\f W ï M<!/, ^ 33%( ' 1 ^-^/« u* w./ ü dlt/ 

SsS-ÿaü ^mfeLEi , /i/W.Mfet mt a£llv 

»s:/j?Æ^/vW/ n pr î. t/u fuEii/de >«i.//ii 

t.i s-iint ni!/"ati)i d {{nSin/an niïï" / n n , 

V.i./l, rago aU/ÎL/Jvi -“-//-«■«rt. 

* "■/ £lle prtc/*.i.//,n. p Dsa/ 

;i/î::;; /j ™ > «:ïï:;fcî: 

a,î~iitiT aiî/ w mïirt-Â ifefeü d a^aUm 

-/» -//■*/ 
r-y /arf *“»"■/*«“ «* rf iaittf «Nil./ 

tm&U z x t£ a Un,/Z 0 t , 

'•'Kft «StfE * *- 

li«»r B /c./| tl «/d.n./l. rieoQtTV/ passe 
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G - L*HOMME, SA FEMME ET LE LIEVRE. 


8*1- Un homme se maria* C'était un chas¬ 
seur, 

8 ‘ Z " Un j0Ur 11 «PPorta un lièvre, il l e ffl1t dans un plat 
à ragoût 

8 .3- posa celui-ci sur un feu de charbon et y rajouta des 
pommes de terre et des oignons coupés* 

8.4- Puis il dit à sa femme: “Tu y jetteras de temps en 
temps un coup d'oeil, pour que ça n'attache pas". 

8,5-IÎ prit son fusil et partit a la 
chasse* Quand U eut faim, il revint 

8 ' 6_et dU û sa femme: “Apporte le ragoût et mettons nous 
3 table", 

8.7-Ellc l'apporta et le posa devant lui. 

8.5- I1 enleva le couvercle et constata que pommes de terre 
et oignons n'y étaient plus: elle les avait mangés. 

Q.9-I1 l’interrogea: "Où sont donc passés 
les pommes de terre et les oignons que j'avais rais dans 
ce ragoût?" 

S. 10 - " M o n ami, répondit-elle, le lièvre les a mangés''. 

S.H-"Va, lui dit-il, apporte-moi de l'eau & boire". Elle 
alla chercher de 1 ' eau . 

G*l£-L homme ffta le lièvre du ragoût, lo 
mit dans du pain et le cacha. 

8.13-Quand elle revint, elle lui demanda: "Et oü est donc 
le lièvre qui était dans le plat?" 

(I) Cet impératif inaccompli dénote la rénftit;„„ a 

K.îïr‘"°" ^ '-‘..s...» 

C2) On s'attendrait au pluriel:... u* Uin: tUa. £n 
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,16- %ra-x , auUi£ da imu 6 l&aK*., 16 

-tmfcit a l batata J uzaU.in'fl" 

'Crol s -tu .. ,(]u *un lièvre égorgé et cuit sur le 
charbon pourrait encore manger des pommes de 
terre aux oignons ?!" 












S. T 4-ïan o4:/"a bnt-l,/£ a ££iy f £ta.%£n,f 

Ijasl ayÆtm, flmV'f II dit/à elle:/ /"o/we fille,/j'ai 
surveillé/le/jusqu* à ce que/il bût/l'eau/dans/le ragoût,/ 
il a emporte le pain t //ïl s’est enfui",// 

£„ï5-£tt>i aj î/^btæ-x, Oititlt da i&wtij'fJitM n? ! /£nn a& ! /IjaxA / / 

£nrüa 4 ££axJt:/£j -iad ai il iKüil ? J " / Elle dit/i luit// 
Comment , /lievre/ ee/Étant Êgo r gë ? !//e11e d i t / il l u i : / I e 
charbon !//i1 est cuit/par/le charbon://est-ce que/-/ 
encore/il s 1 enfuira? î'7/ 


$. Jô-rinn ai awtil da ItïuiaijxcLàn, / Imti 4 £jaxJ i t > / 

£6 Imkn a tjlül ba.îa£a d nzalim?"/ Il dit/a elle/lui:// 
"Comment/1ievre/ce/étant égorgé,//il est cuit/par/lc 
charbon,//est-ce que/il se peut/que/il mange/ponmes de 
terre/avec/oignons?// 


Ï30 


G,14- rïa fille, lui dit-il, je l'ai surveille et vu avaler 
la sauce du ragoût, puis prendre le pain et détaler". 

G.15- Comment ça, s'exclama-t-elle, un lièvre gui était 
égorgé?! Et le charbon* ajouta-t-elle, fl était cuit au 
charbon: est-ce qu'il allait encore s'enfuir?!" 

B.16- "Et crois-tu, répondit le mari, qu'un lièvre égorgé 
et cuit sur le charbon pourrait manger des pommes dé 
terre aux oignons?" 


Conté par Lahcen Ou Ali 
n Alt Alla (Ait Guagoustit) 

en août 1949, 


(3) Cet accompli est peut être dû au fait que le conteur 

sous-entend L’aoriste ttjaM) ne peut en effet 

suivre un "indicateur de thème". Peut être aussi, le 
conteur a-t-il voulu éviter l'aoriste parce que celui-ci 
dénoterait un enchaînement trop naturel, quelque chose 
de prévu? 

(4) - 

(53 Pour £rtn «4. 
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ARGAZ V 


tuurt uns v tmaSsut 


L 1 HOMME, SA FEMME ET LA CHATTE 













9 - argaz v rmm ms v tmSSut 


9.1 IqlAï J1 ijtui UJL Qtizftjlwl d tjan H/idl n 
avait p^^.i ,,i oe/ 

t -t jtmynAi mu,/Un ai:/"mw t£"./tnn ai,j" waxxa" 

il donna / la/à/la lemme/dc lui.//il dit/â • 
eu i r e /1 a ", / / Elle dit/â lui ,//••£ ’loclA".// 

. . 9>3 ' i S nn t^a/u Ui 

ttdl l Elle (dit/v, 1 â-b . /femrat/cette /1 a _ i 

La f etntne/accommoda/&/la viande.// an de.// 

tUi anjai izmaan./UU d uii-i-U.n / 

SS jixiïitx'ïL 

9.5-££4y -tzaj/rf y du tM^,/jïz Æÿ£ / 

Ur“/y'(f aï /' / ^ uo " d ^ lIe “«t ajout S/un/fa U de bouil- 
Mr,//elU ajuu U/un/ OB /avitre ,//elle ntangea/le.// 

*-*ïf"LfL«„u./.ll. fut cuite/ 
la viande,//elle nu t la grande cuillère,// 

Î ' 7 "f“/J ( l d î ï i ï 4A ,‘ J ‘ I "« ifc<i<ian ï tklntjjtaï £.1 elle re— 

f.t-ts&tu/U kaad ■ Lu an t n, n i 3a aadl./ Elle oubliait// 
nue/trois/os/suuJi-neiit/ce/el U' fait/une livre.// ^ 

n tà&nwii imktl,/£kkA tlU n/t / 

2:;^£::î; * ut raU -<j.a«;://.îi^Sc£ i. 

Î.Ï0-™ itüli * *««*£,/„* ia z U £ £ lJat J 

i ' iande/dans 14 -«-*«•■// 

î.If-ffi, utga^j/ÎHH ai,ru UiuntU 

uli^Æifïî^;:?"' r '-;*•■»*'“ ««»/i 
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9 - L HOMME, SA FEMME ET LA CHATTE 


9tl ~ C'est l'histoire d'un homme qui a- 
va1t apporte une livre de viande. 

9 ' Z cu )' ,a ^“ nnî 3 S * femme en 1tH d*"»and«nt de l a faîre 
cuire, nie acquiesça. 

5,3 “ tl1e mit la viande à cuire; elle 

i accommoda; 

9.4- et quand la viande eut bouilli une première fois puis 
SeC ° nd0 fDi! * e,,e - Pféleva une c 6 te etla ^;;. 

9.s~ Lorsqu'elle l'eut fait bouillir en- 
WnS f °” 6110 pP#, « a u "° seconde cdte et la man- 

9 ' 6 è poTdan ’l Viande CUitC ‘ eHe pl °"^ 13 cui 11ère 
a pot dans la marmite, 

9-7 en retira la côte qui v restait pt i 

Q n r l7 . M y et la mangea, 

oubm - ,une 

leva la marmite'' 9 ’ QlJa ' ,d ’* dÉ!jeiî ’ ler fUt e “ ft ' eile - 
9 ' B,t * " C, ' ÉrCher ’ a Vi - de ^ =He „e trouva plus 

da- "Est „ V*' ’ e mari rentra . ü deman¬ 

dait cu^re* ,^dit-el 7e f * U CU ’ >e U ^jeûner!» " Je ,. a f 

9 ‘ -uwTir^a^nriûi:- U1C ,Ui — 

marmite'.' Ma U *1 “ "ve r be"su f f i t ** A e ! . * dans la 

mis le couscou. a “irr" ln ” : ^ nn A,;4 ' t "J'*i 

(ï) 

talisant est iri e r ol i c i .s ^” 1 inlidrente a l'fnoncf fo- 
Obis) quand 1« rfciine^e a / R3 ^ ^.* dv * tb e ka> 

nental) est maaculin 1 ' i nf o II \ b 1 ^ "t 3 11 * C 1 f q,t ' 1 tl(î t ni- 
litira, alors qU « lp te “ r le Ù l T ^ a t 

nexi.ii. ’ P Ür IC il utilise V Ét&t j- ûfl „ 
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<Ui/”man-za ZZ&ltiyl? n /trin &&i/ tt nkîU gly nn tL&lytjl 

Y tkZv^t, f an. æa ^ ^ ZA II dit/ 

a elle :// T 'üü/la v iand e? 11 / / el 1 e dit/I lui !/"Moi/ j 1 ai rais/ 
v.ia-b,/la viande/dana/la marmite,//-/à elle/j'ài enfon¬ 
cé; //je pensais/qiie/elle était vieille*// 

9+U-ZZZy &ttïJy na mt ta&k&utJa.Qify a t£iyijl,/A tt 

prit u&Zy f Zrnm* / quand/j’ai roulé le cous cous,//que/-/ 
v.là-b./je mettra te le couscoussier,//j'ai jeté un coup 
d'oeil/vers/la via ode,//voilà qüe/la/v,lâ-b*/j'ai trouvé 
elle est cuite,// 

V.1$-Zy^ é ^ Aal Æ-tgg^y y tklnZ/an-Z Y &k&a/nad 

£££&*/ si / encore/j 1 enfonçai s/dans/la marmite// 
jusqu'à ce que/encore/suit traversé par la vapeur/le 
couscous//—/entièrement/elle s'effilocherait.// 

9,Ià-ttMty liU. x ££ dJbK&y t£ y aqçnZ*/ j'ai retiré/la/v.i*/ 
j'ai îioflé/ia/dano/uo plat,// 

9.17-nbLût dutfy ZnAkiat/a &££ m&Zy r fgx un gZ-A afcAU^fj/ 

moi/je ntè suis occupée de/le couse ou saier//que/Ie/je 
colmate,//j'ai riis/v.ia-b./dans lui/le couscous,// 

9.TS-0££b y *d itjyiJà ZZ d ££ a^müSSuÆ,/u* tut 

Y itjn mûd ZtZfiZy ^ ^ , / j e me suis tournée/dans/la viande»// 
voila que/la/v.î./j'ai trouvée//elle avait mangé/1 a/1 a 
chatte.//Ne/plu«/j'ai pu/quoi/je dirais,// 

9.f9-ÂttJt tantalZ-u.tt n /Zfia. aA : / 

"a-i-£ [} 01 Zgn yy-c"./ II dit/a elle://"Oü/la clsatte?"// 
Elle dit/à lui : /"Voici/elle dort/ici ,T ,// 

9 * 20-Zfikn ZzZq ttlfiiA Atil iüU A ki u ; / Il se 1 eva/homme/ce t / 
ne/plus/il mangea/le couscous;// 

?,7T-i/ainz , /lk*i tt, f /eULZy d Zdalb ImZzan d 

\sidt ; / il p rit/l a chat te»//il ligota/la,//il sortit// 
jusqu'à ce que/v.i./i! eût demandé/une balance/avcc/une 
livre;// 

9.22- Zg nn y Zzatu / kna an ZuzZn nndZ./ il mit/ 

v* 1 à-b,/1 a chatte/dans/La balance://! peine/oe pas/ 
elle pesait/une livre,// 

9.23- iitft CLAi/ M hm Kijtjhr AAnaZ lnia.An.ijl ^ ^ * / Il dit/a elle:// 

M Eh b i e n / c ho i s i s / d bu k / a f f a i r e e , / / 

9.24- an nZtiZifka nndl n tfiZijtjZ, /tnknt ad ZdbbnZ y ÆÊiÆÏïui; / 
Que/nous disions://voici/une lLvra/de/viande,//tu te lè- 
ves/que/tu expliques/dans/la chatte;// 

i 1 î) 

9.25- ny nsnna:/Ua £a-MÆ&3u£ 'tgft 1 nndZ, fZZnZZ Z ZZ&ZijtjZ 

KHdh-A £kka. tt f ou nous disons://voici/la chatte/elle 
constitue/une livre,//tu dis/à moi/la viande/où/elle 
passée. "// 


9.13- "Et oü est donc la viande?" derctanda-t-i1 » "Voila, 
dit-elle, j'ai mis la viande dans la marmite et rajouté 
régulièrement du bois dans le feu: je croyais en effet 
qu'elle était vieille. 

9.14- Quand j'ai eu roulé le couscous et que j'étais sur 

le point de mettra le couscoussier sur le feu, j'ai jeté 
un coup d'oeil sur la viande, et j'ai eu la surprise de 
constater qu'elle était déjà cuite. 

9.15- Je me suis dit que si je continuais à rajouter du 
bois sous la marmite jusqu'à ce que la semoule soit 
cuite à la vapeur la viande serait conrpl ètement effilo¬ 
chée . 

9*16- Je l'ai donc retirée et posée dans un plat* 

9.17- Aussitôt après avoir colmaté le couscoussier et y a- 
voir mis la semoule , 

9.18- je me suis retournée vers la viande, et j'ai eu la 
surprise de constater que la chatte l'avait mangée. Je 
ne savais plus quoi dire. 

9,19- "00 est la chatte?" lui denanda-t- 
11. "La voilà qui dort ici”, répondit-elle. 

9.Z0- S'arrêtant de manger le couscous, notre homme se leva 

9*21- prit la chatte, la ligota» et sortit pour emprunter 
une balance et un poids d'une livre; 

9,22- puis il mit la chatte sur la balance: c'est à peine 
si elle pesait une livre. 

9*23- "Bon, dit-il â sa femme, choisis entre deux solutions, 

9.24- Ou bien nous supposons que ceci est une livre de 
viande et tu m'expliques ce qu'est devenue la chatte; 

9.25- ou bien si nous admettions que c'est la chatte qui 
fait une livre il faut que tu me dises oü est passée la 
viande". 

(4) g g Z Z ZakaZ "Enfonce, c'est à dire rajoute, du bois 
dans le foyer", gg* l Z t&hj[jZ "Rajoute du bois pour qui* 
la viande cuise". 

(5) ne constitue pas un maillon de la chaîne narrai 1 vl 
mais un commentaire du la locutrice pour expliquer pour 
quoi elle rajoutait du bois dans le feu, 

(6) On peut soue-ent e ndre devant Zy P ar exemple UttXy "de . 

suis die". Cette phrase aussi est un commentaire. 
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tîi r 'ÂÎ iV-,ï e u. 

™»i«/îï ;uü.; / /" t/ "°‘ /Dl “ /e " t/l> honte : //j * a i 

9. 2T-UA l’^kKü * -ad * -ix^ M«fc"./ne pas/je croyais 

que/tout/ceci/dans/la tête/de toi"./ P J «royeis 

».fWnfct <U<U-iJ II 9e leva/il tar B i„a/av.c elle.// 


9.26- Elle avoua ; “Dieu m'a couverte de honte, dit-elle, 
j 4 ai (tiancjë la viande; 

9.27- je ne pensais pas que tu étais si perspicace". 

9.28- Alors il la répudia. 


Conté par Abdcsslam Ou Lahcen 
n Id-Bram (Ait TegKdouine) 

en novembre 1950. 


(7) Ce second est pu renient redondant» 

(&) Comparer avec 7.66, Ici aussi» rtkkZft peut certes être 
analysé comme un indicateur de théine, mais en fait LL 
fonctionne comme 11 ps eudo-subo r do una n t" (c£. flentolila , 

G*i, ifcn Ct, p. 164-165). 11 fait de dd^Y la pratase d'un 

système lie dont L 1 apodesc est g y, 

(9) Valeur modale de l* inactûmp1i . On pourrait aussi utili 

ser le non-réel (aoriste) dans une construction non re¬ 
lative : U/L 4d£ yZiJy itt-LY fe4£l "Me ne pouvais plug di 

re quelque chose", 

(10) Pour tiCL-t-ii. 

(11) Variante : , , , y 4 WÆ-t. » , Cf, 7.25 

(12) Exemple qui me semble bien illustrer ce qu'a écrit 

Gai and ; "Le meilleur équivalent de fl est peut-être le 
verbe C.0 n ('Systèmes slmantique.fi, Berbère £j 

"mettre, faire, être", fïeuue. ÜJiiûPï-t- Vol* 2, 

1905, p.B9), 

(13) Voilà un des très rares cas d'emploi prédicatif de 
cette particule d qui "est moribonde" en clileuh, comme 
le dit encore Cal and [Ibid, p.93). 

(14) Ici on attendait plutôt Z Z -d , 
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ARGAI V TM YART M NS V THUG^AVT 


L'HOMME, SA FEMME ET LA VACHE 


















J 0 - ARGÂZ V mitART NWS V TÜÜQ^AYT 


lÛ.J-lqiAi n ijan Lx.Zqlita.hL ijat ïmyaJit/ 

tga zy £gmi mzziijn,^*/ Ni stoire/de/un/homme//!1 épousa 
Lt ne/femme//elle Était/de/maison/petite;// 

I (î i f-ûÆ / ad ti^a. /-/elle se mit I voler,// 

"/sur lux/filU se mit à manger*// 

10,3-da ufc%n £&*ndM § /tA&£ lm^Æ,/-/ ae ule me iit/elle ba- 
rattait,/elle enlevait/le beurre;/ 

10 t 4-iuia t ei4-iy d tjuXka./£nn aA i / u £a,tnttQ ta &tj£ ad a y £iy HJvla 

tgi k\a" , / Eli bien,/ quand/v.i./il venait//elle disait/ 
à lui if /"Vache/ciaï t. e /1 no us/tu as achetÉe,/ne pas/eile 
est/que! que chose",// 

ÎO,$-inn m<z a ££ tjay n? u ftnn aAz/ u iy £za££ liilibj tvmit-, 

U disait/5 e 11 e î / / "Quo i / ! a / a 11 e i gna n t ? "/ 
LC Ile disflit/H lui i//"si/tu vois/le lait,//tu dis î/ ,f Béni 
(soit) Dieu";// 

lQ,6-ma££<\ aî^^/udi uA gi-A ilti n . /que 11 e/ vache/ 

cette (//du beurre/ ne pas /dans elle/il y a ,r *// 

T0*?-£mi aà i/' f eaïulja,/ma-x, £££a £nïug H, Æÿ£ y £££a fj£a 

uj/£? /il dînait/à e 11 e ; / / "K tonnemen t, / / comment, / il y 
n/ vfle he/da ns / i i y n/du lait/sans/heurre?*'// 

10.£-£nn iU : / "£wrt X ' ££-ad «£.£" ./Elle disait/à lui://Eh 
bien, /cal le-ci/priciaêment".// 

J0,9-£nfe4 yayj£ ttjizznz ttj U se leva/ 
Il enimcnn/ln,//!] vendit/la,// 

r0.]0-!/an aJ -tnnani /' f ma Ali yayn ?, /inn a.Ai/"a udd£ t Ihtib, 

ü* ittudtUifudl, uA gi-A itZV\f quelqu'un/a lui/ 

disant: // rt Quoi / la/m teignant? " , / /il disait /a lui : // T, 6/ 
mon cher,/le lait,/ne pnti/dana elle il se termine;//du 
beurre, /ne pasi/danM elle/il y a",// 

f0.n-4[i>a # tu£- d a tjad-Ui i&hmnjAAnn l^lib Ia m a tja.££u d 

WU.d£ , / eh bifln./ciîUK/flTi f a i t /comp r e riant , / / î 1 s savaient/ 
le lait/que/ne pas/-/il se sipare/svec/le beurre*// 

t 0 . 1 2-Mi-da yad~£ti an i{himn,/da t eÆÆajjm,/C eux/en fait/ 
ne pas/cemprenaut, / /- /le/Ils croyaient*// 

I0*f3-£üja, iZZnz £a.mug W aj/,£ a,/£4y £ftÿÿA.^/Eli bien,/il 
vendit/vache/cette,//il acheta/une autre*// 
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10 - L'HOMME, SA FEMME ET LA VACHE 


10*1- C'est l'histoire d'un homme qui Ê- 
pousa une femme de basse extraction! 

10*2- Elle se mit à le voler et A manger en cachette de lui 

10*3- SitOt qu'elle avait baratté elle retirait le beurre, 

10*4- et quand son mari arrivait, elle lui disait: "Cette 
vache que tu nous a achetée t à , elle ne vaut pas tri¬ 
pette" , 

10.5- Il lui demandait: "Mais qu'est-ce qu'elle a?"- “Quand 
on voit son lait, répondait-el1e, on se dit: "Formida¬ 
ble!" 

10*6- Mais qu'est-ce que c'est donc que cette vache qui ne 
donne pas de beurre!"- 

10*7- “Voilà qui est tout de même étonnant, disait le mari, 
comment peut-il exister une vache qui donne du lait sans 
beurre?"- 

10.Û- "Eh bien, justement celle-là", répondait-elle* 

10*9- Il se décida à l'emmener pour la 
mettre en vente. 

10 ,10- A celui qui lui demandait ce qu’elle avait, il rê- h 
pondait: "Mon cher, du lait elle en donne en abondance; 
mais du beurre, il n'en contient pas"* 

10 *11- Éh bien, ceux qui en fait avaient compris savaient 
bien que le lait ne va pas sans le beurre. 

10.12- Ceux qui n'avaient pas compris le croyaient* 

10.13- II. vendit donc la vache et èn acheta une autre* 

(I) L'absence du i initia! de l'indice-sujet participial 
C*..n est un reste de l’ancienne conjugaison des verbe» 
de qualité* Ici elle n'est guère prouvable, U cause du i 
de z y Il aurait fallu panser 'à commuter ce mût a 

vec p* ex* zy utiamiaÆ f 'd'un village". G f * 1 * 1 — amxxaA 
mqqUrAn. 
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_ . , , I0*l4-lw a, lUy ttvuti f /4.nn tu ; / n amndaa7 "/ 

h/, blC ?:/l Üand ^ elle eut mis bas,//il dit/a elle:// 

Alors?"// 

i„g«V batrfa./g^-i 

Elle dit/ 3 lai ://*'Cel le-ci/surpasse/celle-11:// 

celle-là/ au rno x os , / /dans elle/du lait;// 

l<Mf--£inff gZ-A udl uta lkUh'\ /quant à/celle- 

cx,//ne pas/dans elle/du beurro/ni/du lait".// 

r0.î7-tt££a£ i£r)iuia^n, /£ty^-C-î#in tdda ad 

Zhlban*/ Elle/en f ai t, //quand/e 11 e 
allait/que/elle traie,//-/e11e eraportait/deux/pots//, 

10. IS-lulqt-inn tizsjtbdu £(fii6:/quand/elle avait trait,// 
elle partageait/le lait;// 

10. I 9-taioÀ' d mnaii, /thda nn «««aa tja.dn.in, /a ut £ 'izt./elle 
apportait/, i./la moitifi,//elle câchait/v.lâ-b./la moi¬ 
tié/autre,/ /que/ne paa/la/il voie.// 

JO.ÎO-tui twq£-inn d.i j W y ,/£ddu tauii £ Id, £Ui £./ Jusqu'ï/ 
le moment que/il aortait,//e11e allait/elle portait/la/ 

V, La,//elle mangeait/la a// 

lQ.2l-iut& InkfL j/au whaa Irtn eu t f n tux.{d) 
dda ï daJL **&**/ad tqtax/u a Y UkAn k** l 
ityZjLb ./ Eh bien/il se leva/un/ jour/il dit/à elle;//"-/ 
j irai/ch^/k voyante//que/je damande/Vue pas c'est/ 
qui/à noua / ayant f d L t/quelque chose/à/le lait ,f *// 

1Q t 22-£nn *4: r'uim U x -aij-da Uk 4 ay-a" (5 *./ Elle dit 

a lux;// Non p /*<ml tmonb/ce /il a £ait/DIetj,/ceci,// 

f0.£3-inn ajf/Vïb fcnrm£*i # /aJt a £££ tf /i 1 dit/à elle;/ 

parce que/toi,//ne pas/-/tu sors;// 

H).îd-«fefei« -/«fiV, l?1 /feu«« mu mi nrU^/iamtig^atji 

tïjy* "“£*•/«* fltg-t rdi4«"./moi/ce/sortant,// 

tout/quoi/J/je 1 I 1 J.//I 1 , vich*/de noüs,/ne pas/dans elle/ 
il y a / du beurr# t //-/dan* moi/il se met n rire"*// 

aW"£twa* zar/tf 6qAa’\/Zddu iKzm jU&latJUkA zan~ 

* E1U dit/l îui://" E h bien,/va/interroge",// 

11 all|,/l1 imvrlr/U porte, // il fit/comme si/il sortait. 
rfleZé-iqqn ttjikhn & aniuti'/ldd* alU x dZd-A ïngabaZ z x 

tjan axbu t /lg$WA./ U f e r»a/la ,//il eut ra/vers / 1 ' inté¬ 
rieur,//il alla/juaqu'ïl ce qüe/av ec elle/U fît face/ 
pat/un/trou J f il s'aeait,// 

fü. Z7-£apn y a^i ££é*/y£* o£££y f^n- 

da/ittai rf ;, a „ itAWfli, * / £g £ Inn «*££, £h«a,/ Femme/ 
cette,//aaulement/olle barat ta/juaqu ' ï ce'q\/elle eSt 
barattï/Zelle i>rit/v. i./»„ / pot. //elle mit\e/v. là"b . / 
jusqu a ce que/ il fût chaud *// \ 


10.14- quand cette dernière eut vêlé, H 
demanda à sa femme: "Et alors?”- 

10.15- "CelTe-ci , dit-elle, est pire que l'autre: celle-là 
au noins, donnait du lait; 

10.16- quant â celle-ci, elle n'a ni beurre ni lait. 

10.17- Or en réalité lorsqu'elle allait traire, elle empor¬ 
tait deux pots 

10.18- Et quand elle avait tiré le lait, elle en faisait 
deux parts ; 

10.19- elle rapportait une moitié et cachait l'autre, afin 
que son mari ne la voie pas. 

10.20- Et lorsqu'il sortait, elle allait la chercher et la 
consommait. 

10,21- Un jour il lui dit: “Je m'en vais 
aller chez la voyante pour lui demander si par hasard 
quelqu'un ne nous aurait pas jeté un sort sur le lait", 

10.22- “Hais non, lui dit-elle, ce n'est H que ce que ûicu 
a voulu". 

10.23- Il rétorqua: "C'est parce que toi, tu ne sors pas; 

10.24- moi qui sors, tous ceux â qui je dis que notre vache 
ne donne pas de beurre se moquent de moi". 

10.25- "Alors, dit-elle, va lui demander". Il s'en alla, il 
ouvrit la porte, fit semblant de sortir, 

10.26- la referma* revint a l'intérieur, alla se mettre là 
où il ptJt la regarder par un trou et attendit. 

10,27- Elle* dés qu'elle eut baratté bien 
comme il faut, prit un pot. le mit sur le foyer; 
quand il fut chaud* 

C£) Dans le parler, maZla a toujours une valeur exe Lamatlve 
voire péjorative. Pour l'interrogation ordinaire on re¬ 
court au [t| pronoiï t ma et à la construction focalisante: ma 
■tiHU.fj a.tj£ af "Qu'est-ce qu'elle est cette vacho?". 

Chez les Alt Seghrouchen* e n revanche* c'est un pronom 
interrogatif, et il d enta iule l'état d'annexion: JiraXta. UA 
j/az U? "Qu* est-ce q«e c'est que cet homme? '*. Cf , Rente 1 II a 
G4. ijO FïC-t. , P* 254, et 350 oQ il dit que "le complément 
déterminatif apr&s maZïa pose d'ailleurs der, problümee 
particuliers". 
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lO.ït-tldl tamadlt t g iiU£,/£g ££ , uhttab tUJtbbi „» 

beurre/d«/l'outre,//elle mit 
pain.// POC/ce .//elle coupa/v.1à-b./dans ella/du 

hop là/il se 1eva/i 1 al le/il’ouirlt/encôre/U t'ZV'JV ’ 
comme si/a peine/v . i. /i 1 Était entré;// ' P 

,9 ' 3 !if! A ah^tth lli./tg t Inn , ddau, fea« « 

p î i“?"; A " a /^?r' l '{ f « 11 / “ 6 levâ '“°l> U/. 1 I. prit/ 
morceaux de 'bois ,//âîo«/{ui a ê*«sit“//° U ' ,/,,C/ ‘ ie/leS 

10.31 -iu>a i n« inak ukgaz-Jtnn ait/"am- 
•*“i in " a . i 9 zîtt »-t ? "/Alors/voilâ ,ue/, lü-b /i^ 

10.32-^nn «a :/»*„„« -,c/c* cmun ,j an ,/£ man nit + unu ula 

■tafflü di-t f / Il dit/ü cJlcï//' 1 fille m’a J! (. / I . < , . . 

”'u"^î.i;rs selfrf-'r" f* d - ** «<<«-../ 

v.I./Alors/U termU^/“{réue 1 . K // POt * //U prit/ W 


Ma gi S 6 ,, £u!b 0 6Ï*”udi J “ l ‘i tC: U t la daA ~ é ÿal tma ^4t 

CF,2, 5 , et noto{3blaj, 

(5> ou atf 4qAay t/aj; UJt j 

fonction. 11 peut il‘-Mil .. Cü EUr *v ? u * remplit cette 

szz. ( ï: éz *%; df: 

quf aij-a ne pareil iln * P- 69) estime cependant 

mais seulement 3 sa 
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10 JG- e ii e retira le beurre de ,. outre , barau 

dans le pot et y mélangea du pain coupé. 

cait i ma l°' 29 ‘ DÈS que le m&ri la Vlt 't 1 ' 1 commen* 

' e T-’ ° P 11 am r0UVrir 1a P °^ ~ 

s il venait juste de rentrer! 

10.30- et aile; hop! la femme prit le pot. le mit sous un 
tas de bois et se rassit, 

“Alors 1 ■ a 10 * 31 ' d °" C " 0tre 1 Ui ^rtve. 

voyante? - 1 guefa dit la 

1D ‘onV!!t e ra ’ a . dit ’ rép0ndit ' 11 ‘ ^ ue *1 l'on e.t ensemble 
beurre! ^ ^ ^ P6tU lait Bt aussi le 

10.33-^et même pour le pot de lait gui .est sous ou tas do 

10 ‘::; t c %rr t 11 se dfrî9ea drou sur ie o ot •* i® 

P^i t. Et alors, il ] 3 répudia. 

Conté par Aid es si arn 0u Làhcen 
n Id Braw (ATt Teghdouine) 

en novembre 1950, 

cet exemple a exa^erne^ V^mlrne ruc™r e P fd ’ 

fccalreanu que d hU a[f tt -„ _ 

C7) ff:p 40 1 ct ncrc(2ü). ici aussi conrl£ )f H . . . 

aible, la modal Lté d émonn t ra t- a J- *l n tia es t impo s - 

comme . 'étant tT^MtU^ltlél lÔlÎW C ° nsid « ZS * 

tnire qui prend le reluis de ni fjn !” Pport supplÊmen- 
relatif e SQ i-t en subordonnant 

(9)cf. §2,16 et Z,1? et r rt - 

ne cjue celui décrit m : ü eil t I't double pbértüjtié- 

345). En outu [! d f, 3 S^}Ct. tP .3U et 

pseudo~sub ordonnant n u i f a i t a ** * f r J rania 5 1Ca 1 ^ S 5 e 11 

d'un sy3tÊ me 1 n Lr a il" ^ ^ ^ 

p* 3 65 ; kUl) ât 1 Wodoae ( cf , 

CIO) et (M) cf.7,79 et na^fisi » - 

connue ps etido-subo rdonnant i!' lC1 aUSEI : introduit, 

InkK Idda Uzm ci tnbà. Akaîu Âll ^ 

0 2) - ht ta. ' - W en so iC 1« B npoctoiiTH, 
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n - TAA1UKT P L()A VV 


îî.l-lql$t n tjan txlq/lga £tatb; [1 )/ 
Histoire/ de/un / ho ibiû e //Il était lettré.// 

11.2-ltaht yat tm^ait/tytia uta nttat/UU daA~& ddxa&t 

ïï£an t / Il avait ÊpouaÉ/une/femmc//el1e avait Étudié/ 
auasi/elle//il y avait/chez elle/beauté/étant grande.// 

TT.J-rdyH y tjat tmdlnt, /tjlII g i-& tJ a n tzamt/l&tad bzza /.-/ 
Ils habitaient/darfi/une/ville f /7U y eut/dans elle/un/ 
gouverneur /fil Était dÉbauché/beaucoup:// 

ÏJ.4-fca£.£u man-l y a* facyc/M fej ta. n tmyaJLt ftnn && - / 

za{jdat t a.Hi£ifat itt d" t f tout/oil/dans/a lui/ ils racon- 
ta l ent/qç. /de /femme/Étant jolie, /il disait/ü lui:// 
Allea./anenez/la/v.l,// 

IKS-ltly iù&ld ttalb y-un%£-ln$i^ 

Inn d.i l tmya*t ««4î/Vd tnkU an n^ w y [4 UamdltU ad:/ 
Lorsque/il entendit/luitré/ce/a/cela,//il dit/a elle/à/ 

iilU/cï«ï‘// l,// QU “ /tU ^ lïVes/ ^ous quittions/, 

M . aef m./, |3 i-4 wæ 4 ^-C te /, /uà. nyay/ad && fo&b \". / 

arbitra ire/cet /il/ dan s dle/noui entendons ,//ne pas/nous 
pouvons/ /que/a lui/noua patientons 11 .// 

nnJt/ "' Li » j-tq, mifefe n **-£;/ 

Elle dit/â lui/la If»,»,«/de lui:/ /"Je veu*/que/ SU r ‘ to i/ 
je suggere/un peu/du/iciée;// 

ftftajaA mit;* 51 /a ua üfcjL* yi* wa-nn Mîi 3 " / 
mai s t /1 1 opinion/d e ï ni ;// q ue/ne/tu fasses/ S eu 1ement/qûi 
que ce soit/tu veim",// 

M «9-lnna&:/"mx)ca t IU iji t";/tnn <U;/"a ngaaw/i, fa-ux.- 

wa-l( Lhftdn Llù y g* wux 4 an;^//n dit 
â elle:// D aeco rd ,/<U a / ïl moi/la'* ; / elle dit a bii : / / 
que/nous restions.//don fois que/il protège/ribu e/c élui/ 
protigeant/la 1 anf;uo/da hb / e nt r e/ les dents;/ X 

IKlÛ-a a* n^ w v z y adjà n mi$a fe *a nj/dulm tju§an 

y lyl-nn à ndd&if que/ne pas/no us sortions/de/ 
ville/cette,//voilîl que/v . 1 3-b ./noue tr ou vons/qc ./d e/ 

arbitraire/d§pas« ant/celui-ci/dans/lâ/vera/nous allons;/ 
a uJt Unit/U Itj Itlb y-a-un ttlnlt u /lnn a* : / 

'iddXXrt"/ ou/que/nc pau/tu dises//que/â raoi/il plaît/ce/ 
tu dis"//11 dit/a elle: //"Entendu”.// 
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H - LA FEMME ET LE CAJÜ 


11.1- C'est l'histoire d'un homme qui é- 

tait ta 7 eb. 

11.2- Il avait épousé une femme qui était passée elle aussi 
par l'êcple coranique et qui avait beaucoup de charme. 

11.3- Ils habitaient dans une ville qui eut un gouverneur 
très débauché ; 

11.4 Partout o Ci on lui signalait la présence d'une jolie 
femme il ordonnait qu*on la lui amenât. 

11,5- Lorsque notre clerc eut vent d'une 
telle pratique, il dit â sa femme: "Viens, il faut que 
nous quittions cette ville: * 

11.6- cet arbitraire dont on nous parle ici,nous ne pouvons 
pas 1e supporter, D - 

11.7- "Je voudrais, lui répondit-elle, te suggérer une ne- 
tite idée: 

11.s- mais, â toi de décider; ne fais que ce quj te seraMe . 
ra bon", 

11.9- "D'accord, lui dit-il, vas-y de ton idée".- "Il faut 
que nous restions, reprit-elle, en espérant que nous se¬ 
rons sauvegardés par celui qui protège la langue ccntro 
les dents; 

Il'.lO- il ne faudrait pas que nous quittions cette ville 
pour avoir la surprise de trouver, où que nous allions, 
un arbitraire pire que celui-ci, 

11.11- ni que tu dises que ce que tu me décris me plaît."- 
“C'est entendu" lui dit-il, 

l\)Jtalb désigne aussi bien U n maître d’école cor.nimie 

".[r ;;":;/"/-- 1 ' 3 ^ .lldVZ 

C 2 ) - il*! clerc", au sens de „ le IccEt . rt ,._ 

( 3 > e "m P p ï:T 4 -::«. valaur emphatitiue — p» 
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"•' 2 " cwa SÛ^n <jat èmudda./iqaÿd tiqqain 4 i mdini/ 

“* ittnag,!./ Eh bien/ils rascèrent/un/eemps.//le caïd/ 

Ihe ^?//*" 1853 ” 88 ^” 218 JJ JrJJ/i 

1J. 13-ija.n ««aa, a zaan tarait f£i./dd un a ttaml,/tawdn ai 

ils ï âllî^enî/„“ n i? Ur,/ïoilâ l»»/ 1 »» dirent/femme cette, 
fem»e/c*në‘// er ■ •«•«•Mr./m. racentèrent/â lui/ 

JI.N-nnan ai : / " Umi ait ad naja t -a aa-a,/u* ïï*« a fe tt 

î“w/“fel,!!/l^?V rfdU " “ 4f,C d t™*-*"-/ ils dirent/à 
iamli./a T?/?“ïte/nous avons trouvie/jujourd’ Imi,//ne/ 
"nûîj /M toi/la/nous avons trouvée";/Il dit/à lui:// 
que/vous alliez/que/la/v.i./vous ameniez".// 

H. 15- ai feu «1,/aduqqAK aTt-a./nnan ai-J 

~^ù^A'«ü^ü'!i££sss 3 > 

/ elà t./chea tol/j ( vi a nd rai ; // s i c 1 es t/tt? i/ce/nse/ 
voulant,//tu vi*na/v.i,/chcz moi",// ' 

H , J S - £ ^ y .tÆ *4 ï <J 4a, /inn a& ; / "wÆJtxa, 

"D^ar £ “■’/ «un..d/la/il eut lue,//il dit/S lui!// 

D accord./allez/ditoa/î, elle;// 

'I.I9-"fadg s l Vt „ mfefea,/in-ia-«afc,/(ia-^ dda rt)l dai-m 

-/v^lâ'l! i; e soir /^«/<J*mJiin.//si veut Dieu,//voici-moi/ 
/Vslâ-b./chei; to 1 / j » v ifltidra i ,MT . / / ' 

20-tnn aj i uagaz nni,/» zal jd «ai yl d yat itabai 9 K 

M . n --iddu txtq 111/ijcuoZ cla t dijftzda.^ 0 ] 
v’ifi'ît »/'>«"<»,/ Il alla/hom m e/c///iI ap ^ 

une " ,l ’ ,/,,!/ /* 111 w** i»i/ 

'pfif/d^fiî““,^n;!'7i{/îu\ 4 ' i tLuï/dem^.!//‘ I fit/du 

".îî;ifir difeÏB f*fq 4 a-d,/ Lnrsnue/ 

ï;t'^i t :^:;^T*:ïr- //elte ™ iîut 
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U.lï- Au bout de quelque temps, le caïd envoya des émis¬ 
saires en ville. Ceux-ci se mirent en chasse 
11.13- et un jour, voila qu'ils aperçurent la dim..M. rt . 
tournèrent chez leur patron et la lui signalèrent 
■14- en disant: "Cette femme que nous avons découverte 
aujourd hui , jamais nous ne vous en avons trouvée de 
pareille".- "Allez, leur ordonna-t-il, amenez la mol". 

H.15- Ils arrivèrent chez le jeune mé¬ 
nage, frappèrent a la porte et dirent a la femme: "Il 
faut que vous alliez voir le caTd'! 

11.16- Elle, alors, écrïvit.une lettre qu'elle leur donna 
et dans laquelle eHe avait mis; 

H.17- "Si c'est moi qui veux vous voir, je viendrai chez 

' loï"! S1 C ' 6St V ° US qUl ' , ° U,e * ^ * 0ir ‘ V0US veneï cht:l 

11.10-Quand le caïd eut lu la lettre, il 
dit: "D'accord, allez lui dire: 

S ° 1r ’ P ’ aU â Uieu - je vie ^i chez 

fèves" f6mme dU 3 " V3 ^ Chercher u " ■>«'* - 

11.21- L'homme alla le chercher; l'ayant 
moulu, elle en fit une soupe de fèves. 

11.22- elle en fit du pain de fèves,et elle en fit du cous- 
cous de fèves. 

U.23- Quand l'hflt. arriva, elle l'accueillit avec empres¬ 
sement et lui manifesta son plaisir de le voir. 


ohî.:vrr. i ;:"îui“î on fv iie aucr , 

(5) d n ille M S avuir ici “ i%( • ( "" Ilt, - 0n p 011 ”* 11 

- » .. 

pMeJi tÊÆÈÈÆe, p* 327-33n an ^f byl ! SaI * ni C!lflknr (ta 
comme I ’auxiliâ Lrê^da prid ica tda\l\V'***' ' ' ‘f" "** 
le prâdicat nominal. le Pronom coirim*» 

(6) Substitution i nt Ër es e an te du sineulatif 

celui, qui que c ,> soit" rn11 î n**cul\n mt 

"caia, quoi ^ Ufi c ; "i no r to n ^ nn< ‘ 

riques. ‘ Les deuIt aont Indéfini» 
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11.14 tml d ai gaz nni,/t4inbu ai dUKiytJtttm <ti,ftiUi 

?f î^f T *" 1 aJUn -/ E11 « P'it son mari,//elle nit sur 
le dos/â iui/un enfant,//el1e voila/â lui,//elle fit re¬ 
vêtir 3 lui/un habit/de/femme.// ’ ' flt re 

It.lS-lwa dggaiv/i/aA. tu Ittqata/a (ad a a* 

”»■* ••/ Eh bien/il 9 1 aaa it//-/lee/ 

il se su a surveiller//afin/que/ne pas/dans eîle/il ait 
des soupçons/dans/la fcmme/de lui:// alt 

ysux/dtluit// ' obaerve/dans lui/avec/les 

M.Z?-traa tait ai d azfeMjj,/inn ai:/»twa, a tqayd,/ka-t-l, 

Ixi/iJUammi nnh a * balita ilia;/ Alors/elle porta/à lui 
v.t /la soupe,//elle dit/a lui=//» Eh bi«n,? 6 /câïd?/vol! 
elle estt// anC,!,//1 " n, “ Uon/de «• /= s/dans/beaucoiîp/ 

,-aü-ad tylt anb 3 l :!aa-xl-la,j a tint 

■fteam nnu/axta Ikiya axxa a* ilUijya" ; /inn ni :/"«!,«,** 
t na.il. / mai./aujourd'hui/tu es/l'hSte/de nous //il F,,., 
que tu manges/la noutriture/de noua,//même si/èlle est 
bonne/D.eme si/„e pae/ellu c s i bonne";/!! dit â elle*// 

Non * /-/ La /nou s mangeons;",// ' 

11.21-lu,a -temm* ai taadlit a a.zkkl{, /lia, 

s-pty/U^îéî.e 1 :;? 11 ^ lni/ 1 '*"-“-/av.c/de la 

„„ azkbli l ga wl n ibawn,/ a üra iga wl „ lbau!n , 

fcÆrfa^^fea-Wdi-BiÜa-e J r * ' /il trouva/v n k /i / 

el!e ü^ait/celle/de/fiven. // le plwu'étalt^e Wdw' 
fèves,//le couscoUh/Égalenieut-et—modèle.// 

,31-tnn a*,/'*, laj „ t w- , «-*-,£ ftu « u flani / 

^aa-n./ Elle dit/a lui./ib bien/ô/caîd,/voici/toutes/le/ 
femmes/elles sont/dcB fèves*/ /coures/irt 

. JÎ-(-aii-ad,/ad tktli/ma a *« f tUit USi azkka , f 3 U Z, 
n-33-tga t d nni IH >/ad ifctami f „ddn i /fc„./ 

tu fiis/iQjüstiÉe/c ut t p/ tu fais".// équité,// 

J1.î4-lnkA Itikk*-, inna:/"amal ad tnna 
iï'ïîî.îïi'”*?*, - isa ‘ ' 11 se leva/H réfléchit / 

ce/eu; e«?” r // / ' 11 * 8 <J i3«/îemme/cette.//vÉrîié/ 
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n.ïd- Puis elle alla trouver son mari . lui mit un enfant 
sur le dos et un voile sur le visage; et elle lui fit 
revêtir des vêtements de femme. 

U - 25 - Puis ^ vint s'asseoir et se mit 

, a , 1eS *7 ei,,er afin dE « P» concevoir do soupçons/ 
1 egard de sa femme: 

11.26- Quoi qu'il puisse arriver, il l'observait de ses 
propres, yeux, 

H.27- A!ors la femme apporta la soupe et dit: "Vous savet 
«M. 1 abondance, c'est chet vous qu'on la trouve; 

11.28- aujourd'hui cependant vous êtes notre invité' il 
vous faudra manger notre nourriture, qu'elle soit bonne 
ou non ♦ - "fîais nous la mangerons" dit-il, 

, . . n ' î9 ‘ A,ors el,e lui remplit son assief 

te de soupe, il en mangea 

11.30- et constata que c'était une soupe de fèves, que Te 
11 31 VÎ"!- Pain ^ fëV6E 6t 16 C0U5CÛUS pareillement. 

bl6n - caîd - d it-cllo. c'est que toutes les fem-' 
mes sont des fèves* 

11.32- Aujourd'hui, il faut que vous pensiez a ce que vous 
aurez a dure demain devant Dieu* 

11.33- Lui a fait do vous son lieutenant pour gouverner et 
Juger avec équité; et vous, vous êtes en plein arbitrai- 

H.34- Il se mit â réfléchir et se dit’ 
Les propos que vient de me tenfr cette femme, c'est la 
x è rite". 


m ..... 

<;> ;■ »■••• 
id d^'iîsr* (6): 44cUe y est au «««li» -.« 

'I0)0n attendait un aoriste /rnf . 

d'un mfl iU 0n de la nùaîn ^ l>î,rCB 1 1 «'«llU 

l’accompli^îe '/vî; î narrative, t.vite 

est g^rt era l ejiie lit h o mo tiy nt» il v 
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11.32- n ad tktU ntA 
n 

"Il faut que 
à dire demain 


a 4 et l -t-ûu-t azkka y ïstiddam 

vous pensiez à ce que vous aurez 
devant Dieu“. 














ÏJ.3S- Uatb Ui ut itatiln du uk\ n la/ud / r, 

ayant ép.« s le/-/ teul ...nt/û ^ Clerc/ce/la/ 

run-j. nn u Uaijd l tmvi/u anntrmM Jié). kka uJisaz 

„„„ .„ , . . <i«z« a4-an,/^„„ « 4 * ****** 

-«Wiî'Ï^SJî.K*^ / l /ll £ IJj-./ L. len- 

^' /n “ ^ a!,rf ' ‘ 9 ^ ^ * 6W *^«'/*ü-«n a d 
tu donnes/l moi/les// /p^asant/sur/1 *ésprit,// 



Quant à/fii/v î /;! Wl j 1 ;, dÿtilm aij-ann n m [ f ’/ 

C eSt P«»lbl..//.n«r. /tu dimie/a^itraire/caîa''!// 7 
'ï.-n-tnftA -ig^d «an JfiÆiÿa i „*„** J 
1'homme^avëc/femme/ceL^e |^^ itlscriv ït/“ne aensaal i té/à/ 

il se mit à donner*// eUK .//-/à eux/l e / 

. „. , . n iui Ua «fe'VZga 

que/encore/il «t.U/u 

J.«-fcaMu *arf «* rf fc** M £*b n * „ f, ft n , 

la prison.// ■ ' “ 1 . / /11 faisan pas ser / U/ver 5 / 


i*v eiui de ** 

(lM ï Ôi iSa L l0 "“, h0m0n) '" ,E " “"“f i I ^inaccompli ^ eS 0, “ ^ 

’. :.r. r: .*i:i:. , î;.fi;“ 1 — 
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11.35- Le ta]eb , son mari, se contentait d'écouter. 

11.36- Le caïd demanda & la femme: "Où donc est passé votre 
man?"- "Il est en voyage", répondf t-el le; ■Comment 

s appelle-t-il?" demanda-t-i 1 encore. “Lin tel", dit-ellr 
n.37- H nota son nom et celui de la femme, puis se leva 
et s'en alla. 

11,3S- Le lendemain* fî les envoya cher¬ 
cher et dit â la femme: "Damandez-moi quelque chose «t 
je vous î * accordera i ". ■* 

H.33- "Caîd, répondît-elle, je vous remercie beaucoup, 

*a,s donnez-moi simplement ce gui vous paraîtra bon i 
vous ; 

11.40- parce que si je venais vous demander quelque chose 
important que vous ne pourrie* me donner, vous diriez 
aussi que c'est de l'arbitraire". 

11.41- Alors le caïd octroya un revenu 
mensuel au taleb et a sa femme: 

11-42- ce gui leur était nécessaire pour leur subsistance. 

11 a engageait à le leur fournir désormais. 

1K43- Ses émissaires croyaient qu'il ê- 
tait toujours comme avant. 

11.44- nais ceux qui venaient lui signaler une jolie femme 
n les envoyait en prison. 

Abdesslam n Id firarn, novembre 195(h 
(I 1}...proposition LJ a* t £ tmvaJit m- P , 

..L? s* femme". C f. ||. 36 Et pas . inl . 1 ' 11 <,onn,, 

(%^T;î: n »": h (*ï>‘ bni —- - ----- 

(16) = lliajT-A 

( î 7 ) L e chlciih ns p<!Ut utillsp-r i i ; j. . - >. 

ige? S att ' nilalt Pï«at ï ...i, iMt t l q J yd l h u 
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